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Application Web pour l’extraction et la 
visualisation des définitions

Ghassan MOURAD
Professeur de linguistique informatique, 

Directeur du Centre des Sciences du 
Langage et de la Communication, 

Université Libanaise (UL)

1. Introduction
Cette application(1) a été développée pour répondre à un besoin chez les 

étudiants et les chercheurs en linguistique, de validation, confirmation ou 
infirmation sur un corpus donné, des structures linguistiques formelles des 
définitions en langue arabe. En même temps, cette application peut être vue 
comme un moteur intelligent de recherche spécialisé pour les définitions. 
Elle s’inscrit dans le domaine du Traitement Automatique de la Langue 
Arabe (TALA) et se base sur une approche contextuelle de fouille de texte, 
plus précisément sur la méthode d’Exploration Contextuelle (EC) (Desclés, 
1996). La méthode d’EC est une stratégie pour la recherche automatique 
d’information, fondée sur des règles heuristiques qui permettent de 
lever l’ambigüité contextuelle de certains lexis et segment de texte. Le 
fonctionnement de la méthode d’EC a donné lieu à des outils pour la 
recherche d’information essentiellement pour le français, et actuellement, 
dans le laboratoire LILAS et au Centre des Sciences du Langage et de la 
Communication, nous travaillons sur l’adaptation de cette méthode pour la 
langue arabe. En fait, la méthode d’EC postule qu’il existe dans les textes 
des marqueurs et des indices de surface de texte qui peuvent orienter le 
lecteur à prendre des décisions qui confirment ou infirment le sens (ou la 

(1) Ce projet est soutenu par le comité scientifique de soutien de la recherche à l’UL. 
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signification d’un segment de textes) (Mourad 2001). Le linguiste doit tout 
d’abord faire un travail de fouille pour chercher une régularité d’utilisation 
des marqueurs linguistes jugés importants pour la notion de définition.

L’application permet aux linguistes, par exemple, d’étudier la validité du 
phénomène linguistique de définition en langue arabe :عرّف �شيئا ب�أنه التعريف 
(a défini quelque chose par la définition). En effet, le linguiste fournit à 
l’application le patron  ... عرف ... ب�أنه, et puis il pourra vérifier, sur une page 
Web ou sur un texte qu’il peut saisir, la validité du phénomène. L’application 
effectue la recherche des définitions sur la page Web ou sur le texte saisi 
puis rendra la même page Web ou le même texte avec un marquage couleur 
des définitions pour mettre en évidence les définitions détectées.

2. L’acte de définir
Une définition est un discours qui dit ce qu’est une chose ou ce que 

signifie un nom. Ce discours est supposé être constitué du signifiant (on 
le désigne par X), du signifié (Y) et d’un ensemble de marqueurs qui 
servent d’articulation entre les entités X et Y. 

Selon Riegel (Riegel, 1987), un énoncé définitoire est un acte 
empiriquement observable, qui répond à la question, implicite ou explicite, 
«qu’est-ce que X», interprétée comme une demande d’information sur le 
sens de X. Riegel divise les définitions en deux catégories, et les analyse 
selon la classification de Searle : la définition stipulatoire, consistant à 
assigner un sens arbitraire à un terme existant ou nouveau, fait intervenir au 
moins trois types d’actes illocutoires : déclaratif, commissif et directif ; quant 
à la définition descriptive, qui spécifie l’usage des mots à l’intérieur d’une 
communauté linguistique, elle se range dans la catégorie des illocutions 
assertives. [Riegel, 1990], distingue deux classes d’énoncés définitoires : 
les énoncés définitoires directs et les énoncés définitoires indirects.

(PASCUAL et PÉRY-WOODLEY, 1995) précisent que les définitions 
prennent des formes très variées, et que «la marque de la présence d’une 
définition dans un texte peut être une formulation discursive développée 
mettant en relation un terme et le corps proprement dit de la définition, 
ou peut-être, à l’opposé, un ensemble de paramètres typographiques et 
dispositionnels appliqués directement au corps-même de la définition, ou 
peut encore être une formulation intermédiaire entre ces deux possibilités». 
Les auteurs montrent quelques exemples (voir ci-dessous) de ce qu’ils 
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appellent forme d’expression d’une définition, où terme et corps-déf notent 
respectivement un terme défini et une phraséologie définissante quelconques:

1.	 On définit terme comme corps-déf.
2.	 (On donne/ On pose/ Soit/ etc.) la définition de terme comme 

corps-déf.
3.	 (On donne/ On pose/ Soit/ etc.) la définition suivante : terme est 

corps-déf.
4.	 terme (se définit / est définissable) (par / comme) corps-déf.
5.	 terme (se définit / est définissable) ainsi : corps-déf.
6.	 corps-déf (constitue / représente / est / etc.) la définition de terme.
7.	 La définition de terme est la suivante : corps-déf.
8.	 DEFINITION de terme : terme est corps-déf.
9.	 DEFINITION de terme : corps-déf.
10.	DEFINITION : terme est corps-déf.
11.	DEF : terme est corps-déf.
12.	On donne le nom de terme à corps-déf .
13.	corps-déf. C’est ce qu’on appelle terme.
14.	... qu’on appelle terme, c’est-à-dire corps-déf ...
15.	corps-déf, appelé terme.
16.	... terme. C’est corps-déf .
17.	... corps-déf, terme...
18.	terme : corps-déf.
19.	terme est corps-déf.
20.	∅ terme est corps-déf.
21.	

1.	 terme est corps-déf

22.	

2.	 terme est ________

 ________

 ________

avec _______ = corps-déf

 _______

 _______
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Les mêmes auteurs distinguent trois marques de relations entre les 
propositions dont sont constituées les définitions. Le Tableau 1 résume les 
traits linguistiques associés aux relations identifiées qu’ils qualifient de 
«prédominantes dans le corpus».

identification 
explicitation / 

illustration
situation / explication

• Initiale:

dét+terme+est+dét+corps-déf

c’est +dét+corps-déf

détØ +corps-déf

• Finale:

.,;} c’est +dét+terme

(par) exemple

N1,N2, ...., Nn (etc.) (...)

il existe / nous avons

plusieurs/(de) nombreux

SAdj1 ou SAdj2 ou 
SAdjn

si P1, (alors) P2

lorsque P1, alors P2

quand P1, alors P2

P1, alors P2

P1, futur(P2)

P1, on observe/constate P2

Tableau 1 : Marques de relations entre propositions où dét = déterminant; détØ = ab-

sence de déterminant; N = nom; SAdj = syntagme adjectival; P = proposition.

(Rebeyrolle, 2000) énumère trois constituants de chaque structure 
canonique construite autour d’un verbe de la classe des verbes de désignation 
(noté Vdésigner), d’un verbe de la classe des verbes de dénomination (noté 
Vs’appeler) ou d’un verbe de la classe des verbes de signification (noté 
Vsignifier). SNa désigne le terme à définir, le couple SNx – X désigne le 
syntagme qui sert à le définir. Dès lors que les éléments en relation ne sont 
pas des syntagmes nominaux, ils sont notés A et B - X. (Voir Tableau 2).

Classes d’énoncés définitoires Structures linguistiques

Énoncés définitoires directs :
- de désignation

- de dénomination
- de signification
- introduits par c’est-à-dire

[SNa Vdésigner SNx - X]
[N0 Vdésigner SNa SNx - X]
 
[SNx - X Vs’appeler SNa]
[A Vsignifier B - X]

[A, c’est-à-dire B - X]
[B - X, c’est-à-dire A]
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Énoncés définitoires indirects:

- de classification 

- parenthétiques

[SNa est un Nx - X]

[SNa (SNx - X)]

[SNx - X (SNa)]

Tableau 2 : Liste des structures linguistiques pour les différentes classes d’énoncés 
définitoires

2.1. Types de définition
D’après l’étude du corpus que nous avons effectuée, nous distinguons 

sept types de définition : définition essentialiste (relation = catégorisation); 
définition ostensive ou extensive (relation de dénomination); définition 
lexicale (relation d’identification); définition lexicale (relation de 
dénomination); définition essentialiste; définition lexicale (dénomination / 
désignation) et définition contextualisée.

Les marqueurs linguistiques utilisés dans les définitions peuvent être 
continus (non séparés) ou discontinus (séparés). 

3. �Edition des patrons des structures formelles des 
définitions
Pour un marqueur continu, le patron de la définition est uniquement 

constitué du marqueur. Par exemple, pour la structure formelle de définition 
«X يعرف ب (est défini par) Y», où X est le signifiant, Y est le signifié et 
.«يعرف ب» est le marqueur, le patron est tout simplement «يعرف ب»

Pour un marqueur discontinu, le patron est constitué des composants 
du marqueur séparés par des «…» (trois points). Par exemple, pour la 
structure de définition «ال (le) X هو (est un) Y», où X est le signifiant, Y 
est le signifié, «ال» est le premier marqueur et «هو» est le second, le patron 
sera «... ال... هو». 

4. Accès à l’application
Notre système d’extraction automatique des définitions consiste en 

une application Web accessible via cette adresse : citations-explorer.com/
tools. Pour limiter l’accès aux seuls utilisateurs authentifiés, un système 
d’authentification est développé en PHP5/MYSQL, pour permettre aux 
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utilisateurs disposant d’un login et d’un password, fournis à la demande, 
d’accéder à l’application. Pour un bon fonctionnement de l’application, 
nous conseillons l’utilisation de Mozilla Firefox.

Figure 1 : les données d’authentification sont envoyées à l’utilisateur à sa demande.

5. �Technologies utilisées pour le développement de 
l’application
Notre application Web d’extraction et de visualisation des définitions 

fait intervenir les technologies Web suivantes : PHP5, MYSQL, HTML/
CSS, JAVASCRIPT et PERL.

L’HTML (HyperText Markup Language) est le langage utilisé pour 
créer des pages web. C’est un langage qui permet de réaliser l’hypertexte à 
base d’une structure de balisage. Toutes les pages internet sur les sites sont 
de ce format, c’est le format de fichier contenant à la fois le message et la 
structure des pages. Les CSS (Cascading Style Sheets) sont un langage qui 
permet de gérer la présentation d’une page Web. Le langage CSS est une 
recommandation du World Wide Web Consortium (W3C), au même titre 
que HTML. 

PHP est un langage interprété (un langage de script) exécuté du côté 
serveur, à l’opposé d’un script écrit en JAVASCRIPT qui est exécuté du 
côté client (sur l’ordinateur du client). Sur PHP travaille actuellement une 
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grande communauté de développeurs qui partagent des centaines de milliers 
d’exemples de script PHP. PHP est distribué sous licence GNU GPL, c’est 
gratuit et de code source disponible. PHP est qualifié par la simplicité 
d’écriture de scripts, qui peuvent être inclus au sein d’une page HTML. 
PHP dispose d’un interfaçage simple avec les bases de données comme 
MYSQL, un SGBD gratuit disponible sur de nombreuses plateformes : 
Unix, Linux, Windows, MacOs X, Solaris, etc… Enfin PHP est intégrable 
au sein de nombreux serveurs web (Apache, Microsoft IIS, etc.).

Le langage PERL (Practical Extraction and Report Language) 
est un langage interprété (de script) exécuté du côté serveur. PERL est 
particulièrement adapté au traitement et à la manipulation de fichiers 
texte, notamment du fait de l’intégration des expressions régulières dans 
la syntaxe même du langage. 

6. Entrée de l’application
Dans notre application Web, nous avons travaillé sur l’extraction 

automatique des définitions à partir d’un texte saisi librement par l’utilisateur 
et à partir d’une page Web en fournissant l’adresse à l’application.

7. Description de la page d’accueil de l’application
La page d’accueil (l’interface) est programmée en PHP5. En haut de la 

page figurent des informations et des explications sur le fonctionnement 
de l’application. Plus bas, pour spécifier l’entrée de l’application, deux 
champs sont définis à cet effet, l’un pour entrer un texte saisi librement 
par l’utilisateur, et l’autre pour entrer l’adresse d’une page Web (voir la 
figure suivante). Pour entrer les données fournies, il suffit de cliquer sur le 
bouton «Entrer» associé au champ de l’entrée. 
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En bas de la page, les marqueurs sont affichés en colonnes. Chaque 
colonne regroupe les marqueurs d’un même type de définition, eux-mêmes 
regroupés par leur type : continu et discontinu. En dessous de chaque 
groupe de marqueur figurent un champ de saisie et un bouton «Entrer» 
pour entrer un nouveau marqueur. A côté de chaque marqueur se trouve 
une icône de suppression cliquable pour le supprimer.

Pour entrer un nouveau marqueur de type discontinu, l’utilisateur 
doit utiliser la troncature «…» (trois points) pour séparer les composants 
du marqueur. 

8. �Comportement de l’application lors de l’entrée et 
de la suppression d’un marqueur
Un marqueur, une fois saisi, une demande d’ajout peut être envoyée 

au système par une clique sur le bouton «Entrer», une demande de 
confirmation d’envoi sera alors envoyée à l’utilisateur pour demander une 
confirmation de l’envoi (voir la figure suivante (a)). Il confirme puis reçoit 
un message comme le montre la figure suivante (b). 

Pour un champ vide, une clique sur «Entrer» entraîne l’affichage d’un 
message d’avertissement de l’état du champ (voir la figure suivante (c)). 
L’utilisateur peut également envoyer une demande de suppression d’un 
marqueur par une clique sur l’icone de suppression associé au marqueur, 
une demande de confirmation de suppression sera alors envoyée à 
l’utilisateur pour demander une confirmation de la suppression (voir la 
figure suivante (d)). Il confirme puis reçoit le message comme le montre 
la figure suivante (e). Le comportement de l’application décrit dans cette 
partie est programmé en JAVASCRIPT.
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(a)
Demande de confirmation de l’envoi du marqueur «هي عبارة عن»

(b)

(c)
Clique sur «Entrer» alors que la case est vide

(d)
Demande de confirmation de suppression du marqueur «يتكون ال... من»

(e)
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9. �Validation des demandes d’envoi et de suppres-
sion des marqueurs
Les demandes d’envoi et de suppression des marqueurs peuvent 

être visualisées par l’administrateur qui aura la possibilité d’accepter 
une demande par simplement sélectionner (une «case à cocher» à côté 
du marqueur) la demande. L’administrateur aura aussi la possibilité de 
sélectionner toutes les demandes par une seule clique sur une case à cocher 
prévue à cet effet (voir la figure suivante).

Liste des marqueurs envoyés par les utilisateurs à l’administrateur pour valider .

10. Gestion des marqueurs
Techniquement, le SGBD utilisé pour la gestion des marqueurs est 

MYSQL. Ainsi, les fonctions PHP5 de manipulation de la base de données 
MYSQL sont utilisées pour :

•	 établir une connexion à MySQL, 

•	 sélectionner la base de données, 

•	 faire des requêtes sur la base de données pour enregistrer, supprimer 
et sélectionner des marqueurs, 

•	 et fermer la connexion à MySQL. 

La mise en forme des résultats des requêtes de sélection à la base de 
données est faite en se servant de HTML/CSS. 
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11. �Extraction automatique des définitions à partir 
d’une page Web

Le schéma suivant montre les différentes étapes du traitement ainsi que 
les outils et les langages de programmation utilisés. 

L’extraction automatique des définitions à partir d’une page Web se 
fait par le moyen d’un script PERL, le principe de fonctionnement est 
présenté par la suite de cette partie : 
1.	 Récupérer l’adresse de la page entrée par l’utilisateur dans la page 

d’accueil.
2.	 Télécharger la page Web sur le serveur qui héberge l’application, on 

va donc traiter le code source de la page.
3.	 Extraire et repérer les définitions : 

Pour repérer les définitions de chaque type de définition dans la page 
Web, nous avons défini les balises suivantes : 
•	 �<essrc> pour repérer une définition de type essentialiste - relation de 

catégorisation</essrc>, 
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•	 �<osrd> pour repérer une définition de type ostensive(1) ou extensive 
</osrd>, 

•	 �<lri> pour repérer une définition de type lexicale - relation 
d’identification</lri>,

•	 �< lrd > pour repérer une définition de type lexicale - relation de 
dénomination</ lrd>,

•	 ��<ess> pour repérer une définition de type essentialiste</ess>,
•	 �<ldd> pour repérer une définition de type lexicale-dénomination 

désignation</ldd>,
•	 et <cont> pour repérer une définition de type contextualisée</cont>.

11.1 Balisage des définitions

L’Algorithme 1 décrit la procédure de balisage utilisée.

Algorithme 1 : Balisage des définitions dans la page Web; où CDC veut dire Chaîne 
De Caractères.

(1)	� Une définition ostensive est une définition pragmatique (qui dépend du contexte) souvent 
visuelle qui utilise un exemple non verbal pour désigner un objet. On définit ainsi quelque 
chose en le montrant du doigt. https://fr.wikipedia.org
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11.2 Description de la procédure de balisage
Pour chaque marqueur de chaque type de définition, il faut rechercher 

dans le code source de la page Web les phrases qui contiennent le marqueur, 
et puis, délimiter chaque phrase par la balise d’ouverture et de fermeture 
qui correspond au type de la définition du marqueur. Pour permettre l’accès 
à la phrase, on ajoute juste avant la phrase, avant la balise de délimitation, 
une balise <a name= «référence unique de la phrase » />. 

La phrase qui représente le support d’une définition diffère suivant le 
type continu et discontinu du marqueur. Pour un marqueur continu, une 
phrase est définie par la chaîne de caractères composée uniquement des 
mots arabes et des caractères de ponctuation autres que ceux souvent utilisés 
pour marquer la fin de phrase (comme le caractère point «.», caractère 
point d’exclamation «!» et caractère point d’interrogation «?»). Par 
contre, pour un marqueur discontinu de format «sous-marqueur1 … sous-
marqueur2…», où les «trois points» signifient un ou plusieurs mots arabes, 
une phrase est définie par la chaîne de caractères composée du sous-
marqueur1, suivi par des mots arabes et des caractères de ponctuation 
autres que ceux souvent utilisés pour marquer la fin de phrase, suivis par le 
sous-marqueur2, suivi par des mots arabes et des caractères de ponctuation 
autres que ceux souvent utilisés pour marquer la fin de phrase.

Les expressions régulières sont utilisées pour rechercher les phrases et 
pour les délimiter par des balises. 

12. Ajout du menu de gauche à la page Web
Pour assurer un accès convivial aux définitions repérées, nous avons 

créé un menu, de position fixe à la gauche de la page, pour montrer un 
aperçu des définitions extraites et pour y faciliter l’accès (voir la figure 
suivante (a)). 

Le menu contient la liste des types de définition et avec, en dessous de 
chaque type de définition, un aperçu des définitions extraites de ce type. 
Pour faciliter l’accès aux définitions extraites dans le texte de la page Web, 
nous avons créé, pour chaque aperçu d’une définition extraite, un lien 
interne sur l’aperçu. Le lien créé renvoie vers l’endroit de la définition 
dans la page (rappelons que la définition est référencée dans la page par 
une balise <a name=  «ID de la définition»>). De plus, pour faciliter le 
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repérage visuel de toutes les définitions du même type dans la page, nous 
avons programmé en JAVASCRIPT les cliques sur les types des définitions 
dans le menu pour marquer en jaune toutes les définitions du type cliqué, 
et ce en jouant sur le style des balises de ce type (voir la figure suivante 
(c)).

Pour garder le maximum possible la visualisation d’origine de la 
page Web dans le navigateur Web utilisé, nous avons fait que ce menu se 
développe lors d’un survol souris, et se replie dans le cas contraire (voir 
la figure suivante (b)). Afin d’aider l’utilisateur de se rappeler du choix 
du type de définition cliqué, nous avons fait qu’une clique sur le type de 
définition change le texte du menu replié (à l’origine «Définition») pour le 
remplacer par «Définition -> type de définition cliqué».

		

Une clique sur «définition lexicale - relation d’identification» marque 
en jaune toutes les définitions de cette classe puis rajoute «>LRI» 
(l’abréviation de Lexicale Relation d’Identification) au texte du menu 
replié de gauche, ce qui permet de rappeler le choix du type de définition 
sélectionné. Ici, la définition a été détectée grâce au patron «ال... هي ...».

(b)

(c)

(a)
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13. �Extraction des définitions à partir d’un texte 
saisi librement

Le schéma suivant montre les différentes étapes du traitement ainsi que 
les outils et les langages de programmation utilisés. 

De même que pour le cas d’une page Web, l’extraction automatique 
des définitions à partir d’un texte saisi librement se fait par le moyen d’un 
script PERL, le principe de fonctionnement est présenté par la suite de 
cette partie : 

Récupération du texte saisie dans le script PERL.

Pour toutes les définitions de tous les types, nous allons procéder à 
l’ajout des balises <span> de style précis pour marquer en jaune toutes les 
définitions extraites. 

13.1 Balisage des définitions

L’Algorithme 2 décrit la procédure de balisage utilisée. 
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Algorithme 2 : Extraction des définitions à partir d’un texte libre et ajout des balises 
span pour marquer les définitions extraites en jaune.

Description de la procédure de marquage des définitions 
en jaune

Pour chaque marqueur de chaque type de définition, il faut rechercher 
dans le texte saisi librement les phrases qui contiennent le marqueur, puis, 
délimiter chaque phrase par la balise span. 

Tout comme pour le cas d’une page Web, la phrase qui représente le 
support d’une définition diffère suivant le type continu et discontinu du 
marqueur. Le principe d’extraction des phrases pour les deux types est 
exactement comme celui déjà décrit dans le §12 .

Les expressions régulières sont aussi utilisées pour rechercher les 
phrases et pour les délimiter par des balises span. 

Si le sujet de l’étude est un texte tapé par l’utilisateur, l’application fait 
le traitement du texte puis l’affiche avec un marquage en jaune de toutes 
les définitions détectées (voir Figure d).
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Figure d : Les définitions (de toutes les classes) trouvées par le système sont 
marquées en jaune.

Perspectives et approches applicatives

Structure formelle des conclusions, des sentiments positifs 
et négatifs, de soulignement des auteurs et des informations 
spatio-temporelles 

Tout comme pour les structures formelles des définitions, l’application 
mise en place permet également l’étude des structures formelles des 
conclusions, des sentiments positifs et négatifs, de soulignement des 
auteurs et des informations spatio-temporelles. L’interface est tout à fait la 
même que celle pour les définitions (cf. §7), à l’exception des classes qui 
sont réduites à une seule structure, ce qui fait une seule colonne au lieu de 
sept pour la recherche de «définition».

Le traitement peut se faire aussi bien sur des pages Web que sur un texte 
tapé par l’utilisateur. Pour le second cas, le fonctionnement de l’application 
est tout à fait le même que celui décrit dans le paragraphe précédent. Pour 
le traitement des pages Web, l’application rend la page avec un marquage 
en jaune de toutes les structures détectées.

En effet, cette application est primordiale pour la recherche 
d’informations en arabe. Les difficultés de ce travail résident dans le fait 
que les problèmes de segmentation de textes en arabe et les analyseurs 
morphologiques ne sont pas tellement développés que l’on puisse se baser 
sur eux (et leur développement pour nous dépasse le cadre de ce travail). 

En outre, cette application ne demande pas une analyse syntaxique… 
seulement les connaissances linguistiques de surfaces sont considérées 
comme marqueurs pour la modélisation de cette application.

Par ailleurs, nous avons procédé à l’organisation des marqueurs 
linguistiques avec le souci que ces marqueurs puissent facilement être 
utilisés par d’autres chercheurs et intégrés dans d’autres applications. 
Par exemple, un certain nombre d’indices linguistiques sont nécessaires 
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pour définir la valeur sémantique de la définition ou pour définir d’autres 
notions dans un texte. De ce fait, il suffit de désigner le nom de la classe de 
ces indices et de l’intégrer dans la tâche concernée. Ce point nous semble 
primordial, du fait que souvent nombre de projets restent sans suite. Ceci 
peut être dû au fait que la personne qui a été à l’initiative de ces recherches 
ne les a pas poursuivies, ou au fait que ces données linguistiques ne sont 
pas suffisamment intelligibles pour un tiers. Nous croyons que ce savoir-
faire dépend fondamentalement de l’organisation et de la cohésion au sein 
de l’équipe de recherche, ce que nous avons pris en compte concernant la 
mise en place de la plate-forme, qui est une plate-forme modulaire (selon 
la terminologie informatique).

Comme nous l’avons vu, les questions suscitées au cours de 
nos recherches sont considérables et de nombreuses perspectives en 
découlent. Par conséquent, nous considérons ce travail comme le seuil 
d’une longue série de discussions qui, nous le souhaitons, aboutiront à de 
nombreux travaux.

Conclusion et discussions théoriques
L’objectif que nous nous sommes fixé concernant l’analyse informatique 

des signes linguistiques pour la recherche de la définition, n’aurait pu être 
atteint sans un travail d’observation méticuleuse de textes. Ceci nous a 
permis d’aboutir à une description plus approfondie de la langue selon sa 
réalité dans les textes. 

En effet, le premier objet de notre projet portait sur une étude détaillée 
des marqueurs linguistiques en vue de générer des outils informatiques 
d’exploration des usages de ces marqueurs dans un texte donné, de manière 
à pouvoir prendre des décisions d’identification des connaissances. Mais 
au cours de notre travail, nous nous sommes rendu compte que le texte 
est une entité complexe et qu’il était difficile de dissocier la typographie 
des autres composantes lexicales, ce qui nous a amené à examiner ce 
lien étroit qu’entretiennent ensemble tous les éléments qui forment cette entité 
textuelle. Ainsi, notre travail s’est vu enrichi par de nouvelles problématiques de 
recherche, notamment celles qui aident aux filtrages sémantiques de textes, 
mais aussi pour une possible utilisation dans d’autres applications telles 
que la documentation électronique et le balisage XML.

Ainsi, le recensement des introducteurs de définitions nous a permis 
de découvrir qu’un grand nombre de verbes peuvent également introduire 
d’autres types de notions comme les citations indirectes, voire tout type de 
discours rapporté.



25

Ghassan MOURAD

L’intégration de ces verbes dans d’autres applications, nous a permis 
de valider notre classification sémantique et de confirmer notre conception 
de l’importance de la recherche d’informations et plus particulièrement 
d’informations définitionnelles sur Internet, ainsi que la prise en compte 
de l’importance de l’utilisateur pour confirmer ou infirmer un travail 
linguistique dans le but de traitement automatique. Nous entendons par 
utilisateur, l’utilisateur potentiel des verbes ainsi que le lecteur.

A l’issue de notre étude, nous avons pu mettre en évidence une approche 
de la définition fondée sur une étude détaillée de corpus qui prouve le rôle 
essentiel de celle-ci dans la phase de structuration et d’interprétation du 
texte. Elément actif, la définition exprime différentes relations et valeurs 
liées directement à la sémantique du texte. Par ailleurs, compte tenu de la 
diversité des rôles de verbes, nous avons pu constater combien il est ardu 
d’en cerner les différentes valeurs. Ceci est particulièrement manifeste 
en ce qui concerne l’article (ال) et les marqueurs (هو وهي), qui sont très 
ambigus vu que la structure de la phrase en arabe est nominale.

Par ailleurs, une révolution technologique engendre une nouvelle 
représentation de connaissances. Les nouvelles technologies, en participant 
ainsi au développement de la langue, orientent la recherche vers de 
nouvelles optiques, donc, vers de nouvelles analyses théoriques. En effet, 
nous avons pu remarquer au cours de notre travail, concernant la recherche 
des marqueurs, l’importance que l’on doit accorder à la cohérence du texte. 
Ainsi, la linguistique de la phrase, surtout sur le plan de l’étude syntaxique, 
s’avère insuffisante pour rendre compte de toutes les données nécessaires 
pour mener à bien une analyse qui aboutit à un résultat efficace. 

La technique d’exploration contextuelle, issue d’une réflexion sur la 
langue pour le traitement informatique des valeurs aspecto-temporelles, 
a été généralisée en tant que système de décision en tenant compte des 
indications présentes dans le contexte pour un calcul des valeurs sémantiques 
relevant de différentes tâches. Cette technique repose sur l’identification 
d’une occurrence appelée indicateur et l’exploration du contexte pour la 
recherche d’autres occurrences qui lèvent l’indétermination sémantique. A 
partir de là, nous avons pu adapter cette méthode pour le développement 
du système, en nous fondant sur le contexte linguistique.

Quant à l’application proprement dite, qui est également fondée sur 
la méthode d’exploration contextuelle, elle s’avère opérationnelle. Ainsi, 
nous avons pu bénéficier de tous les avantages que procure cette méthode. 
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En effet, elle nous a permis de nous rendre compte de l’importance du 
contexte linguistique pour déterminer la valeur sémantique des verbes 
qui marquent la «définition», qui, comme tous les verbes, possèdent 
de multiples significations. La pertinence des marqueurs et des indices 
complémentaires dans le processus d’identification de la définition lève 
l’ambiguïté que peut générer cette polysémie verbale et permet de déterminer 
l’utilisation de verbes non utilisés toujours pour l’expression de la définition.

Les verbes que nous avons recensés pouvant exprimer une relation 
définitionnelle sont plus de 100. Quant aux indices complémentaires, nous 
en avons recensés environ 300. Mais, ceci n’est pas sans difficulté d’ordre 
informatique notamment en ce qui concerne l’identification des phrases 
proprement dites.

La recherche dans un but d’informatisation, ainsi que le processus de 
mise en place informatique : de l’observation à l’évaluation, éclaircissent 
de nombreuses questions linguistiques en associant des indices 
complémentaires avec des marqueurs indicateurs pour exprimer certaines 
relations sémantiques. Ainsi, l’expression de la définition est différente 
d’un corpus de textes à un autre. Par exemple, l’utilisation du verbe عرف 
est très fréquente dans un corpus de vulgarisation, alors qu’elle est presque 
inexistante dans les textes journalistiques. 

En ce qui concerne l’utilisation de notre application pour l’extraction 
de définition, nous pensons qu’elle peut être utile pour les traducteurs, les 
philologues, les veilleurs, les linguistes, les étudiants, etc., enfin pour tous 
ceux qui s’intéressent à la définition en tant qu’information ou ceux qui 
cherchent à utiliser une information définitoire. Dans le cadre de l’extraction 
et de l’acquisition de connaissances, elle sera profitable pour la constitution 
de «fiches de données». De plus, on peut avoir recours à l’identification 
de la définition pour un balisage de texte en XML, et sa mise sur Internet. 
Enfin, nous pensons que la reconnaissance de la définition peut servir à la 
traduction automatique, la segmentation thématique, etc.

L’évaluation du système a révélé des silences ainsi que des bruits. 
Ceci dépend,  d’une part, de l’agglutination dans les marqueurs; et d’autre 
part, du fait que la discontinuité entre l’indice complémentaire et l’indice 
déclencheur est considérable. Ce deuxième point pourrait être résolu par 
l’utilisation d’un analyseur syntaxique; Enfin, nous dirons que nous nous 
sommes toujours heurtés à la difficulté de déceler la fin d’une définition; 
ce problème étant plutôt d’ordre linguistique qu’informatique, car trouver 
des indices fiables de clôture de définition n’est pas une mince affaire. 
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Introduction
Lire Les Mots de Sartre c’est avoir accès à toutes les sources qui ont 

pu influencer la vie d’un des axes majeurs de la pensée française de la 
seconde moitié du XXe siècle. De la littérature à la philosophie, le mot 
est ce qui a influencé sa vie entière, il lui a permis de devenir ce qu’il est 
devenu, sans mots, il ne serait pas devenu l’auteur des Mots.

Entre «lire» et «écrire» on voit la naissance d’un grand écrivain. La 
genèse de sa naissance est là dans Les Mots, par les mots, entre les mots. 
Naissance qui a été soignée par la mère dont le visage surgit des deux parties 
intitulées «lire et écrire» formant, ensemble, l’édifice de sa biographie. 
Une mère voilée de beauté et de mystère, jeune, douce, aimable, calme. 
Son image bénit la vie de son fils dès son enfance jusqu’à sa vieillesse, 
elle l’accompagne partout, il la cherche partout. Une femme qui n’a pas de 
pareille, du moins aux yeux du petit Jean Paul, son image est singulière, 
et pour l’enfant et pour l’adulte qu’est Sartre l’auteur. Sa présence directe 
est rare dans Les Mots, elle y existe en fonction du fils. Loin d’être comme 
Le livre de ma mère d’Albert Cohen, écrit spécifiquement en l’honneur 
de la mère, «Les Mots font le récit et l’interprétation de ces années 
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d’apprentissage et de préparation à l’œuvre imprimée»(1). Présente absente 
dans Les Mots, pourtant la mère de Sartre paraît être tous les mots.

Qui est donc cette mère?

Elle est Anne-Marie, entre ces deux prénoms de la création furent 
jetés les dés d’un destin, destin d’un fils consacré à la philosophie, au 
roman, au théâtre, à la vie brillante, au rude métier de l’engagement(2). Le 
destin d’un fils bien soigné après la mort de son père, elle a bien veillé 
à son éducation. Cependant le seul petit enfant chez les Schweitzer, les 
grands-parents maternels chez qui l’enfant a vécu après la mort de son 
père, voit dans Anne-Marie non seulement la mère affectueuse, mais aussi 
la sœur, l’amante et même la déesse initiatrice de savoir. L’image de la 
mère ne va pas ainsi démentir l’intention du titre. Nous allons, avec la 
brièveté qu’impose une simple recherche, passer successivement en revue 
la quadruple image de cette mère.

Dans une première partie nous allons parler de la mère «bonne» qui va 
tout donner à son enfant sans jamais s’opposer à son désir, ni lui faire subir 
aucune frustration. L’on voit ici la mère qui n’a pas su s’épanouir ailleurs 
que dans son rôle de mère.

Dans une deuxième partie, on va voir la mère-sœur aînée, image idéale 
de l’amour authentique et de la fraternité universelle.

Dans une troisième partie, l’image de la mère-amante s’impose comme 
manifestation du complexe d’Oedipe.

Enfin dans une quatrième partie, on étudiera l’image de la mère 
initiatrice de savoir et médiatrice de création littéraire.

Notre approche des Mots de Sartre qui vise à y dégager l’image de la 
mère adoptera la méthode psychocritique de Charles Mauron, comme elle 
puisera à la mythocritique de Brunel, bien que Sartre ne soit pas œdipien, 
vu l’impossibilité de parler de la mère sans parler de sa relation à son 
enfant. Nous emprunterons aussi à la psychologie des profondeurs de C.G. 

(1) 	Morot-sir, Edouard, Lire aujourd’hui les Mots de J.P. Sartre, Paris, Hachette, 1ère édition, 
1975, p.8.

(2) Gagnebin, Laurent, Connaître Sartre, Belgique, Marabout université, 1979, p.9.
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Jung la plupart des arguments relatifs à l’existence d’une dualité profonde 
de la psyché humaine.

1- La mère tendre
Anne-Marie n’est pas de ces femmes qui, une fois mort leur mari, se 

détournent de l’enfant et cherchent un substitut. Quoique remariée «après 
la prompte retraite du père» (p.24) de Jean-Paul, elle est restée tellement 
fidèle au petit enfant, elle mettait dans sa vie «tout ce qui manquait à la 
sienne : la tranquillité, le loisir, la concorde» (p.150). Fidélité filiale et 
amour maternel s’embrassent ainsi; l’amour engendre l’amour. Une mère 
qui s’efforce à garder à son enfant une enfance tranquille, sereine, paisible, 
est digne d’être récompensée surtout moralement par le mot, le seul éternel 
qui puisse éterniser les êtres vivants.

Loin d’être comme la mère de Baudelaire, «Mme Aupick, qui fit 
mettre son fils sous tutelle (...), à la fois ennemie et amie, agresseur et 
recours, (...) visage ambivalent, cette femme oublieuse et de son deuil et 
de son fils»(1), la mère de Sartre a réussi à garder cette relation idéale avec 
l’enfant qui représente pour elle «l’âme et le cœur»(2). Ne sont-ce pas les 
mots par lesquels on exprime son amour pour son enfant ? Ne sont-ce 
pas les mots qui ont le pouvoir de garder l’unité dans la personne aimée, 
enfant ou amant soit-elle? Et quoique non prononcés littéralement, ces 
mots résonnent à travers le comportement de cette mère qui, «à l’exemple 
de sa mère, préfère le devoir au plaisir» (p. 16), et qui paraît au fil des 
pages combler son enfant d’amour libérateur, «je n’ai pas de droit puisque 
l’amour me comble, je n’ai pas de devoir puisque je donne par amour» 
(p. 29); une éducation basée sur l’amour maternel comme nourriture 
première(3), a fabriqué un enfant jouissant de toutes les bonnes qualités, «je 
suis un mauvais terrain pour le mal» (p. 25), «je suis franc, ouvert, (...), je 
pense bien. Je fais confiance aux gens; tout le monde est bon puisque tout 
le monde est content» (p. 29), angoisse inconnue par le petit enfant, vu la 
présence de la personne aimée à côté de lui(4).

(1)	 Bonnefoy, Yves, Baudelaire, La Tentation de l’oubli, Paris, Bibliothèque nationale de France, 
2000, p. 31.

(2)	� Gallimard, Pierre, Six à Onze ans, développement de l’intelligence, maturation affective, 
découverte de la vie sociale, affrontements familiaux, Privat, 1979, p.95.

(3)	 Cf, Delassus, Jean-Marie, Le Sens de la maternité, Paris, Dunod, 1995, p.92.
(4) 	Cf, Freud, Sigmund, Trois essais sur la théorie, de la sexualité, traduit de l’allemand par B. 

Reverchon-Jouve, Gallimard, 1962, p.135.
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Absence de haine et d’agressivité, «on se rebelle contre un bourreau 
et je n’avais que des bienfaiteurs : je restais longtemps leur complice» 
(p. 94); enfance sereine, bercée d’intimité, ambiance de lumière qui, par 
la bienveillance de la mère, va éclairer toute la vie ultérieure de l’enfant, 
«elle ne me donne pas d’ordres, d’ailleurs elle esquisse en mots légers un 
avenir qu’elle me loue de bien vouloir réaliser : mon petit chéri sera bien 
mignon, bien raisonnable...» (p.21), et l’enfant, comme par fidélité à cette 
simple et grande créature, a suivi le chemin qu’elle lui a tracé et éclairé par 
sa tendresse chaleureuse et sincère.

Anne-Marie est une mère qui a bien entouré son enfant de bienveillance 
et d’amour, elle a fait développer en lui une personnalité pure et solide, 
loin de tout trouble, apte à communiquer avec son entourage et les autres, 
une relation de réciprocité est née chez Sartre dès son petit âge. Tout cela 
s’est fait grâce à une mère qui a réussi à le bercer, donnant ainsi l’exemple 
sur l’importance de la présence de la mère surtout dans les premières 
années de la vie de l’homme. «Tous les pédiatres insistent aujourd’hui 
sur l’importance qu’ont dans la formation d’un individu ses premières 
années, (...) l’indifférence, le délaissement, l’absence de stimulation font 
naître en lui un sentiment d’insécurité et l’amènent à se replier sur soi»(1). 
Loin d’être cet enfant manipulé sans tendresse, gavé, comblé, sans qu’on 
établisse avec lui un dialogue, Sartre a reçu une constitution active, ayant 
une mère jeune qui l’a bien soigné, qui a eu avec lui des rapports tendres et 
chaleureux au sein de la famille des Schweitzer où il a vécu une ambiance 
d’échange et de communication, «le soir on m’interrogeait : qu’as-tu lu? 
Qu’as-tu compris?» (p. 60). Il était ainsi initié à l’écoute, à l’intervention, 
au respect, à la confiance en soi, il était le bijou de la famille, qu’on garde et 
qu’on soigne bien, le pivot de sa discorde et de sa réconciliation, «j’étais la 
cause occasionnelle de leurs discordes et de leurs réconciliations» (p.73).

La mère de Sartre est ainsi une mère qui n’a pas coupé le fil d’Ariane 
des générations, même à la fin de sa vie, après la parution des Mots, elle 
était inquiète, elle savait que son remariage avait brisé quelque chose entre 
eux, souvent elle expliqua à Simone de Beauvoir quelles raisons l’y avaient 
poussée(2). Touchée par la manière dont il la décrivait et par l’évocation de 

(1)	 De Beauvoir, Simone, Tout compte fait, tome 1, Paris, Gallimard, 1972, p.24.
(2)	 Cf, Ibid, pp.131-132.
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leurs rapports passés(1), elle gardait toujours l’enfant, demeuré enfant, dans 
sa mémoire et la mère demeurée toujours inquiète pour lui.

Quel dévouement! Quel Sacrifice! Une mère qui justifie son remariage, 
affirmant ainsi certain sentiment de culpabilité d’avoir causé de la gêne au 
petit enfant. Et quoique Sartre disait qu’il «les comprenait» (sa mère et 
son beau père), il a noté dans la préface au livre de Nizan Aden-Arabie, 
«j’ai vécu dix ans de ma vie sous la coupe d’un polytechnicien»(2). Que 
de rancœurs cachées, que d’angoisses suggérées par l’expression «sous 
la coupe», cependant elles ont été dépassées grâce à une compensation 
affectueuse de la part de la mère qui comprenait bien son enfant ou du 
moins l’effet du remariage de la mère sur l’enfant, et c’est pour cette 
raison, peut-être, que s’étonna-t-elle après la lecture des Mots. «Elle ne 
reconnut pas son fils dans le petit garçon qu’il peignait»(3). Quoique cela 
nous pousse à mettre en question la sincérité dans Les Mots, nous nous 
voyons ici devant une mère soucieuse pour son enfant bien que devenu 
adulte et grand écrivain.

Cette enfance qui paraît joyeuse, calme, bien vécue, n’est pas sans 
connaître certains défauts. Certes la tendresse et l’amour maternel sont 
primordiaux dans la vie d’un enfant, mais ils ne sont pas uniques et 
suffisants, un enfant a besoin d’un enfant pour communiquer avec lui, 
Sartre l’enfant manque de camarade de son âge, «une nombreuse famille 
s’est empressée autour de (son) berceau»(4), une famille d’adultes, une 
mère, un grand-père et une grand-mère. Enfant unique, choyé par tous, il 
aime sa mère, plutôt comme une sœur que comme une mère, exprimant 
ainsi le besoin d’un autre enfant avec lui, il l’a bien dit «je vivais au dessus 
de mon âge comme on vivait au dessus de ses moyens ! Avec zèle, avec 
fatigue» (p. 59), d’où la mère jeune qui se substitue, à ses yeux, à la sœur 
qu’il souhaite avoir.

2- la mère-sœur aînée
«On me montre une jeune géante, on me dit que c’est ma mère. De 

moi-même je la prendrai plutôt pour une sœur aînée» (p.20).

(1)	 Ibid, p.131.
(2)	 Cité in Eduard Morot-sir, op.cit, p.5.
(3)	 De Beauvoir, Simone, op.cit. p.131.
(4)	 Ibid, p.15.
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«Géante» est Anne-Marie, cependant elle n’a pas pu être la mère aux 
yeux du petit enfant. Est-ce là le besoin ardent qu’éprouve un enfant pour 
un frère ou une sœur surtout lorsqu’on est élevé parmi des adultes? Est-
ce là l’image naturelle que devrait présenter la famille Schweitzer, deux 
grands parents qui seraient le père et la mère, avec deux enfants qui seraient 
la fille et le garçon dans l’imagination du petit Sartre?

La réponse ne peut qu’être affirmative, dans les deux cas «l’image 
est symbolique»(1) et pousse à deviner un certain besoin, chez l’enfant, de 
quelqu’un de son âge.

Parlant de sa mère, l’enfant dit Anne-Marie, il ne pouvait la concevoir 
que comme une sœur, «les enfants. C’est nous : pareillement mineurs 
et pareillement entretenus mais tous les égards sont pour moi» (p. 20). 
L’associatif «nous» affirme l’égalité dans la situation familiale entre Anne-
Marie et Jean-Paul. Cette égalité est renforcée par l’adverbe de manière 
«pareillement» qui les classe au même niveau par rapport aux grands 
parents, cependant l’égoïsme et l’égocentrisme enfantins ne tardent pas 
à se réveiller chez le petit garçon pour attirer l’attention sur le «moi» qui 
l’individualise, «tous les égards sont pour moi».

Cela est aussi affirmé par son souhait, bien exprimé, d’avoir une 
sœur cadette, «j’avais une sœur aînée, ma mère et je souhaitais une sœur 
cadette» (p.46). Le fait de choisir une sœur cadette et non un frère cadet 
n’est pas à négliger, il est significatif, «l’enfant choisit toujours le sexe 
de son cadet en fonction de ce qu’il estime être le moins dangereux, pour 
lui, le moins susceptible de bouleverser ses relations affectives avec ses 
parents(2), puisque «le cadet est souvent un rival de l’aîné. Il cherche à 
prendre sa place, à le dépasser. Les rivalités entre eux sont d’autant plus 
aigües qu’il s’agit d’enfants du même sexe…»(3). La préférence pour une 
sœur et non pour un frère explique ainsi le fondement des relations de 
l’enfant avec sa famille, (sa mère et ses grands-parents), surtout après le 
remariage de sa mère, il craint avoir un petit frère qui le remplacera; avoir 
ainsi une sœur cadette le rassure, il restera le petit garçon préféré surtout 
de sa maman.

(1)	 Sartre, J.P., L’Imaginaire, Paris, Gallimard, 1940, p.189.
(2)	 Rufo Marcel, Frères et sœurs, une maladie d’amour, Paris, Fayard, 2002, p. 33.
(3)	 Gallimard, Pierre, op.cit. p.103.
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Par amour maternel, la mère obéit à son enfant, et par fidélité filiale, 
elle obéit à ses parents; l’enfant est là, il profite de cette situation pour 
accentuer en lui l’image de la sœur, «cette vierge en résidence surveillée 
soumise à tous» (p.20). Faiblesse féminine, fidélité absolue, l’enfant y 
voit soumission et humilité favorables pour une bonne amitié, «les jours 
de pluie, Anne-Marie me demandait ce que je souhaitais faire, nous 
hésitions longuement entre le cirque et le châtelet, la Maison Electrique 
et le musée Grévin, enfin (…) nous décidions d’entrer dans une salle de 
projection…» (p.99); liberté, échange, prise de décision, absence d’ordres 
et de propositions, deux jeunes liés par un lien de fraternité où le conflit des 
générations est absent, loin de déstabiliser cette relation et de la menacer. 
«On ne m’a pas appris l’obéissance. A qui obéirai-je?» (p.20) dit-il, et un 
peu plus loin «pense-t-on que je vais lui obéir? J’ai la bonté de céder à ses 
prières» (p.21).

Absence de «la grande règle morale de l’enfance, celle qui résume la 
loi et les prophètes (…) : «tu n’es qu’un enfant, tu n’as qu’à obéir»(1), ceci 
a entraîné une absence de désobéissance et par suite de la satisfaction que 
celle-ci entraîne chez l’enfant.

L’amour que porte Anne-Marie pour son enfant est une réalité 
profonde en elle, cette réalité est bien ressentie par l’enfant, elle lui a 
donné «la sécurité indispensable à son développement affectif»(2), loin de 
l’affrontement que vit un enfant avec sa famille. C’est ainsi que la mère 
ne pourrait être conçue par l’enfant que comme une sœur. Le besoin d’une 
sœur est clair chez Sartre, il témoigne d’un autre besoin, celui de l’amour 
authentique qui transcende toute sexualité, celui qui réunit le féminin et le 
masculin, l’Anima et l’Animus dans une harmonie parfaite, laquelle est 
cherchée au plus profond de la psyché, exprimée par des mots simples qui 
ont le pouvoir de réunir l’humanité entière au sein d’une fraternité rêvée et 
chantée. La sœur avec qui on a des liens bio-familiaux, mais des liens qui 
attacheraient les êtres humains comme dans «un bouquet de fleurs… un 
ensemble de couleurs»(3).

(1)	 Ibid, p.54.
(2)	 Ibid, p.97.
(3)	� Mitterrand, François, Allocution, le 18 mai 1987, Croissance des jeunes nations, no 352 mars, 

1988.



36

L’image de la mère Dans Les Mots De J.P. Sartre

Le féminin que cherche Sartre est celui de l’Anima qui donne à 
l’homme sérénité, douceur, joie, tranquillité, paix(1), lesquelles caractérisent 
l’univers culturel où Sartre aimerait rencontrer la femme. Il n’est donc 
pas étonnant de le voir avec Simone de Beauvoir, former un couple en 
parfaite harmonie de compréhension culturelle. Est-elle la sœur qu’il a 
tant cherchée? «J’ai commis la grave erreur de chercher souvent parmi les 
femmes cette sœur qui n’avait pas eu lieu» (p.46), puisque c’est difficile 
de détrôner la mère-sœur aînée de son rang premier, sœur avec qui il a 
vécu la compréhension, l’amour, la fraternité et même l’inceste, innocent, 
intellectuel, lequel est découvert par la lecture à laquelle sa mère l’a 
poussé. La note qui accompagne la page 46 permet de le deviner, «vers 
10 ans, je me délectais en lisant les Transatlantiques : on y montre un petit 
américain et sa sœur, fort innocents d’ailleurs» (p.47). Cette lecture est 
révélatrice, elle a excité et aidé à s’épanouir chez l’enfant des émotions 
fortes, lesquelles sont renforcées par la mère-sœur aînée qui n’a pas tardé, 
de par sa docilité et son amour, à faire, et à son insu, développer chez 
son enfant le complexe d’Oedipe, sans que celui-ci ait vécu une situation 
œdipienne, vu l’absence du père. L’on se voit ainsi devant l’image de la 
mère amante.

3- la mère-amante et le complexe d’Oedipe.
Dans Les Mots, on passe de la mère tendre à la mère-sœur aînée puis 

à la mère amante, comme dans une sorte d’emboîtement aboutissant à 
virginiser la mère pour la dévoiler par la suite comme mère-amante ou 
comme femme désirée. Véritable manifestation du complexe d’Oedipe. 

Avec la mort du père, le triangle œdipien s’est effondré, pourtant 
l’Oedipe innocent, celui qui n’a pas tué son père, se réveille en l’enfant 
et le père revient de ses cendres pour protéger la mère, «j’étais sûr de la 
protéger» (p.178). L’on se demande ici, comment l’enfant qui n’a même 
connu son père, «Aujourd’hui encore, je m’étonne du peu que je sais pour 
lui» (p.19), peut-il vivre une situation œdipienne ou même un complexe 
d’Oedipe ? Et l’on sera d’accord avec Sartre disant: «je n’ai pas de Sur-
moi» (p. 19).

(1)	 Cf, Bachelard, Gaston, La poétique de la rêverie, P.U.F., 8e édition, 1984, p.18.
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Quoique cela pousse à le croire, quoiqu’il ne soit pas freudien, Sartre 
a vécu un vrai complexe d’Oedipe. Une lecture attentive des Mots nous 
permet de voir que le sur-moi a été représenté dans la vie de l’enfant par le 
grand-père et la grand-mère.

Vu l’importance du Sur-moi dans le triangle oedipien, de par son 
rôle d’empêcher l’enfant de violer le tabou, nous trouvons nécessaire 
d’étudier comment le grand-père et la grand-mère ont pu se substituer 
au père et par suite comment l’angle détruit par la mort du père fut 
reconstruit. 

«Il n’y a pas de bon père, c’est la règle» (p. 18), un jugement négatif, 
même en l’absence du père en qui Sartre voit un lourd fardeau qui pèse 
sur l’enfant, «la mort de Jean-Baptiste me donna liberté» (p. 18), il le 
craignait sans avoir vécu avec lui, «eut-il vécu mon père se fut couché sur 
moi et m’eut écrasé. Par chance, il est mort en bas âge» (p. 19). Quoique 
innocente, cette joie qu’éprouve l’enfant devant la disparition de son père, 
relève de la haine et de la violence et prépare en même temps à l’inceste 
auquel il aspire avec sa mère, l’obstacle n’est plus là, rien n’empêche 
l’enfant de désirer sa mère et de se montrer agressif et violent, de cette 
agressivité calme et paisible, «en vérité la prompte retraite de mon père 
m’avait gratifié d’un Œdipe fort incomplet : pas de surmoi, d’accord, mais 
point d’agressivité non plus, ma mère était à moi, personne ne me contestait 
la tranquille possession : j’ignorais la violence et la haine, on m’épargna ce 
dur apprentissage, la jalousie» (p.24). Nous ne pouvons pas être d’accord 
avec Sartre, posséder la mère, se montrer à l’aise par l’absence du père, ne 
relèvent-ils pas de la jalousie, de l’agressivité et de la haine?

Si le père n’est pas là, les grands-parents sont là, «que dire des grands-
parents et de l’art d’être grand-père ? Parfois tampons utiles, parfois 
source de conflits, ils jouent souvent un rôle très actif dans la vie de 
l’enfant »(1).  Karl et Mamie n’étaient pas sans jouer ce rôle actif dans la 
vie du petit Sartre, Karl se substitue au père, source d’interdiction parmi 
d’autres, il représente pour le petit enfant le Sur-moi dont il n’a pas su se 
libérer, il suffit que le petit enfant écoute son grand-père crier «où allez-
vous les enfants?» (p.19) pour que le Sur-moi, que devrait représenter 

(1)	 Gallimard, Pierre, op.cit, p.103.
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le père, se réveille en lui. Outre la surveillance que connote cette 
expression, elle dresse l’image d’un grand-père maître de la maison, une 
hiérarchie familiale à respecter et par suite une dépendance des enfants 
de leur père. «Il eut été dangereux et vain d’attaquer mon grand-père de 
front» (p.61). A elle seule, cette dernière phrase suffit pour affirmer que 
Jean-Paul est comme tous les enfants, il a un Sur-moi représenté, chez 
lui, par le grand-père. 

Ce grand-père n’est pas seulement un homme «d’autorité» (p.130) qui 
donne des ordres, dont dépend toute la famille, il est un homme bienveillant, 
tendre, «il m’appelait son tout petit d’une voix qui chevrotait de tendresse, 
les larmes embuaient ses yeux froids, (…) il m’adorait, c’était manifeste» 
(p.22). Le verbe «adorer» nous mène à réfléchir à l’image de Dieu et son 
fils. Image, bien qu’elle ne signifie pas beaucoup pour Sartre, existe avec 
force chez le grand-père, elle dresse déjà et renforce la situation d’un 
grand-père - dieu de la famille, surtout, l’on sait bien que dans la religion 
chrétienne, c’est Dieu qui a aimé son enfant avant que celui-ci l’ait aimé, 
«il prit le parti de me considérer comme une faveur singulière du destin, 
comme un don gratuit» (p.22). 

Il suffit de voir présent ce sentiment noble et apaisant chez les parents 
pour qu’un enfant vive une plénitude affective et par suite jouisse d’une 
bonne relation avec eux, relation couronnée d’amour, «la voix qui 
tremblait d’amour en m’appelant cadeau du ciel» (p.129). Quel honneur 
de se sentir dès le petit âge comme quelqu’un de différent, de distingué, de 
singulier, et qui sait, peut-être là résiderait le secret de cette singularité qui 
a accompagné Sartre durant sa vie entière.

La fierté ressentie par le grand-père d’avoir un petit-fils s’est 
manifestée d’abord au niveau physique, il s’intéressait à son apparence 
masculine, il a voulu lui garder une masculinité qu’il espérait solide et 
non abîmée, «mon grand-père s’agaçait de ma longue chevelure». C’est 
un garçon, disait-il à ma mère. Tu vas en faire une fille: «je ne veux 
pas que mon petit fils devienne une poule mouillée» (p. 86). Elle s’est 
manifestée aussi au niveau intellectuel et a favorisé à sculpter l’enfant 
à l’image qu’on s’attendait à voir de lui, «personne au soir de la vie 
n’assistait sans émotion à l’éveil d’un talent» (p.127), confie le grand-



39

Dr. Ghada EL SAMROUT

père à M. Simono. Quoiqu’il ne l’encouragea guère (p. 127), il ne l’a pas 
empêché d’écrire des livres, il craignait un mauvais avenir pour l’enfant, 
il avoua sa vocation pour l’en détourner, «Karl proclama sa vocation pour 
garder une chance de m’en détourner» (p.127). Le mépris des écrivains 
professionnels l’avait poussé à s’inquiéter de la simple idée que son fils 
deviendrait écrivain, «et il se mettait en tête de vivre de sa plume» (p.128), 
dit-il. Un Sur-moi bienveillant, auquel l’enfant essaie de satisfaire tout en 
gardant son autonomie. Quoique imprégnée d’ironie, l’image que trace 
Sartre de son grand-père garde l’idéal que représente ce dernier dans la 
maison; «Karl fut le dieu d’amour avec la barbe du Père et le Sacré-Cœur 
du Fils; il me faisait l’imposition des mains, je sentais sur mon crâne la 
chaleur de sa paume» (p. 22). Karl a réussi à jouer le rôle d’un père tendre 
et sérieux à la fois, «il portait son auréole autour du menton» (p. 23), le 
petit enfant y voit un dieu à barbe de lumière. 

Dévouement pour la personne qui a remplacé le père? «je le comblais 
de ma présence» (p. 28). Proximité désirée de l’un et de l’autre, amour 
pur, nostalgie de l’un à l’autre au sein de la même maison, «heureusement 
ses lunettes glissaient, je me précipitais pour les ramasser. Il s’éveillait, 
m’enlevait dans ses bras, nous filions notre grande scène d’amour: ce 
n’était plus ce que j’avais voulu. Qu’aurai-je voulu? J’oubliais tout, je 
fixais mon nid dans le buisson de sa barbe» (p. 71). A elles seules ces 
lignes suffisent pour identifier la relation de l’enfant avec son grand-
père. Couvée, chaleur, naissance, intimité, oubli de soi, jouissance et 
plénitude parfaite, une sorte d’expérience mystique naturelle vécue au 
sein d’une chaleur suprême; unification parfaite, retour incontestable à la 
source, laquelle est incarnée par la famille. En dehors de toute religion, 
la religion de J. P. Sartre serait pratiquée dans «ce minuscule sanctuaire» 
(p. 36) de famille. 

Cela justifie-t-il une fois de plus le fait qui a poussé Sartre à dire «je 
n’ai pas de Sur-moi» ?, ou affirme-t-il notre hypothèse consistant à dire 
que le grand-père fut le Sur-moi pour le petit enfant? 

L’un et l’autre paraissent affirmatifs. La sublimation de l’image du 
grand-père aux yeux de l’enfant, auquel l’enfant s’identifierait, a engendré 
amour et compréhension entre les deux, et non haine et rivalité. Présent à 
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la fin des Mots, on le voit comme un pont entre lire et écrire, un passeur-
médiateur de «salut» (p. 206), jouant ainsi le rôle de dieu, le dieu culturel 
de la rue Le-Goff.

Parler du grand-père nous pousse ainsi à parler de la grand-mère 
qui, elle aussi, déployait avec ostentation beaucoup d’affection pour son 
petit fils. Etant le petit de la famille, la présence de Jean-Paul a éveillé la 
maternité qui dormait dans la grand-mère.

Sartre voit en elle la «réaliste si fine, égarée dans une famille de 
spiritualiste grossier (qui) se fit voltairienne par défi sans avoir lu Voltaire» 
(p. 13). Si l’image du grand-père est plutôt spirituelle, celle de la grand-mère 
satisfait à la raison et répond mieux aux futures tendances intellectuelles 
de Sartre, lesquelles, peut-être, ont-elles leurs racines dans l’ambiance 
qu’a animée la grand-mère, femme qui n’a pas de pareille parmi celles de 
son temps. L’enfant va-t-il donc s’identifier à elle ? Sera-t-elle le Sur-moi 
pour lui? Le petit enfant éprouverait de l’inquiétude s’il ne gagnait pas 
son agrément; dépendance parfaite, «ma grand-mère, en particulier, me 
donnait les plus vives inquiétudes: j’avais la douleur de constater qu’elle 
ne m’admirât pas assez» (p. 31), cette femme ne formait pas seulement 
le Sur-moi pour le petit enfant, mais aussi pour toute la famille; pour son 
mari et pour sa fille, «inquiète, craignant les rancunes de ma grand-mère, 
ma mère parlait bas, donnait humblement tort à son père qui haussait les 
épaules et se retirait dans son cabinet de travail» (p. 31). Retrait de l’époux 
devant sa femme? Ou retrait de la spiritualité qu’il représente devant la 
raison que sa femme représente? Il paraît qu’implicitement Sartre ait voulu 
le mentionner, «Louise et moi, nous sommes complices : elle déteste la 
famille de son mari» (p. 323). Ce n’est pas ici tout à fait évident que le 
mot «famille» désigne les Schweitzer, il pourrait désigner tous les gens 
qui ont le même esprit spirituel. Concordance parfaite entre «mamie» et le 
petit Jean-Paul, «je l’adorais, c’était ma grand-mère, on m’avait suggéré 
de l’appeler mamie» (p.31).

Le verbe «adorer» employé deux fois pour parler des grands-parents, 
cependant, le centre de l’adoration change selon le sujet; le grand-père 
«adore» le petit-fils, «il m’adorait» (p.22) celui-ci la grand-mère «je 
l’adorais» (p. 31); un nouveau triangle se dessine ici, loin d’être œdipien, 
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il est mystique, spirituel dont l’assise est l’adoration, laquelle se traduira, 
par le petit-fils, en lecture et écriture interminables, pratiquées dans le 
sanctuaire des mots, «j’ai commencé ma vie comme je la finirai sans 
doute : au milieu des livres» (p. 35), spiritualité et culte littéraires. 

Comme l’image de la mère tendre, de la mère-sœur aînée, du grand-
père, celle de la grand-mère est représentée hâtivement. Ce qui domine 
dans la psyché du petit enfant est celle de la mère amante dont la 
présence claire témoigne d’un complexe d’Oedipe, quoique ce dernier 
soit nié par Sartre. 

«Ma mère était à moi, personne ne m’en contestait la tranquille 
possession : j’ignorais la violence et la haine, on m’épargna ce dur 
apprentissage, la jalousie…» (p. 24); un Oedipe innocent, jouissant 
tranquillement de la propriété principale du père qu’est la mère, réalité 
dépassée calmement sans violence, ni agressivité, rendue pacifique par 
la mort du père. Cependant posséder la mère, la désirer par la suite ne 
relèvent-ils pas d’une identification à l’adulte, et d’une possession de 
l’objet qui «fait partie de sa vie et lui appartient»(1)? 

Avant de posséder la mère, l’enfant l’a dépouillée de sa qualité de 
mère. Il la considérait comme sa sœur, comme fille vierge, «cette vierge» 
(p. 20), dit-il, essai de se distancier d’elle, de couper définitivement ce 
cordon ombilical qui les lie comme fils et mère, dans le but de légitimer 
cette nouvelle relation, et là l’inceste s’introduit, «une sœur m’eut été plus 
proche qu’Anne-Marie ?... Alors c’eut été mon amante» (p. 46). Sa mère 
est ainsi une femme exploitée à sa guise, mère, amante, se substituant aux 
femmes qu’il «rencontre dans les tragédies de Corneille» (p. 46).

«Dans ma chambre on a mis un lit de jeune fille. La jeune fille dort seule 
et s’éveille chastement; je dors encore quand elle court prendre son «tub» 
à la salle de bain, elle revient entièrement vêtue : comment serais-je né 
d’elle ? Elle me raconte ses malheurs et je l’écoute avec compassion : plus 
tard je l’épouserai pour la protéger. Je lui promets, j’étendrai ma main sur 
elle, je mettrai ma jeune importance à son service» (p.20-21); «chambre, 
lit, jeune fille, prendre son «tub», un champ lexical poussant à réfléchir 

(1)	 Jung, C.G., Dialectique du moi et de l’inconscient, St. Armand, Gallimard, 1973, p. 138.
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à un acte d’amour se déroulant dans l’imagination du petit enfant dont 
la mère est responsable en grande partie, «la mère est accusée d’être une 
séductrice» (1), amour maternel marqué de sexualité, et quoique l’expression 
«entièrement vêtue» renvoie à la pudeur et à la chasteté, le fait de le bien 
prononcer exprime une certaine déception chez l’enfant qui attendrait voir 
nue sa mère. Nudité attendue pousse l’enfant à dire «je l’épouserai pour la 
protéger», un dessein clair de protéger la mère. 

Mais la protéger contre qui? Bien sûr contre n’importe quelle possession 
prochaine; crainte avouée, protection promise, amour incestueux, amour 
édénique, ultime innocence. 

«Des amants s’embrassent et se promettent de dormir dans le même 
lit, étrange coutume : pourquoi pas dans des lits jumeaux comme nous 
faisions, ma mère et moi? (…) frère en tout cas j’eus été incestueux» 
(pp. 46-47), un rêve de désobéissance, de violation des interdictions, du 
tabou, révolte primitive, innée, sentiment d’être libre de toute contrainte. 
Cependant quoique idéal, ou que nous ayons idéalisé par notre analyse, cet 
amour demeure sexuel, «la conduite des enfants dès l’âge le plus tendre, 
indique bien que leur attachement au personnage qui les soigne est de la 
nature de l’«amour sexuel»(2).

Et quoiqu’il semble calme quand il souligne l’absence du Sur-moi 
dans l’existence de l’être et l’absence de l’agressivité et de la violence, 
Sartre l’avoue : «ça me troublait» (p. 46), l’enfant troublé, fût il. Cet état 
ne témoigne-t-il pas d’un Oedipe voulant se sauver de l’inceste? Se crever 
les yeux ou aller en exil? La mère est toujours là, médiatrice de la lecture, 
elle est le seul moyen de dissiper ce trouble.

4- la mère-déesse initiatrice de savoir
L’amour sexuel, manifesté dans l’image de la mère amante, n’a pas 

tardé à se détourner de son but et à s’employer à des buts de genre littéraire. 
Passer à la lecture, puis à l’écriture, n’est-il pas une sublimation des forces 
sexuelles qui ont été écloses par l’amour de la mère? «A cette même 
époque où la vie sexuelle atteint son premier degré d’épanouissement _de 

(1)	 Delassus, J.M., p.69.
(2)	 Freud, S., op.cit. p.140.
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la troisième à la cinquième année_ on voit apparaître des débuts d’une 
activité provoquée par la pulsion de chercher et de savoir»(1), laquelle a 
été développée d’abord par l’enfant même qui a réussi à sublimer la plus 
grande partie de sa libido en instinct d’investigation, curiosité culturelle 
devenue presque obsession, puis à l’aide de la famille formée des trois 
adultes, «ma vérité, mon caractère, mon nom étaient aux mains des adultes, 
j’avais appris à me voir par leurs yeux» (p. 70).

La famille entière a ainsi joué ce rôle de faire de Sartre ce qu’il est 
devenu. Grand-père, grand-mère et mère l’ont initié aux mots lus et écrits. 
Mais le rôle essentiel dans cette initiation revenait à la mère. Outre la 
source qui lui était présentée à la maison, la bibliothèque du grand-père, 
sa mère lui cherchait souvent des livres à lire, et s’il lui arrivait de lire 
par-dessus (son) épaule, (elle) jetait un cri de gloire et d’alarme : «quelle 
imagination !» (p.122).

«De ce visage de statue sortit une voix de plâtre» (p.40), déesse 
médiatrice de la lecture, du savoir, de la découverte, du déchiffrage, 
divinisée ainsi du fait qu’elle a initié son enfant à la lecture. N’est-ce pas 
Dieu qui a voulu que la lecture soit le chemin le la connaissance et par 
suite l’écriture qui l’accompagne ? Lire entraîne écrire et vice versa. 

C’est ainsi que l’enfant s’est tôt embarqué dans le voyage de la lecture 
et de l’écriture, à la lumière d’une lampe maternelle, «responsable d’une 
médiation culturelle permettant la nativité du prédestiné à l’écriture»(2). La 
mère-sœur se trouve ainsi à l’origine des Mots, intermédiaire nécessaire, 
elle ne les engendre pas, elle les lit, les bénit et encourage l’enfant à 
continuer dans le chemin du mot. 

Le mot qui a été à l’origine de la création implique un projet du monde, 
«un monde qui apparaît lui-même construit mot à mot»(3). Les Mots de 
Sartre s’affirment comme un monde dont le créateur n’est pas détaché 
de la mère déesse qui, à son tour, donne du sens à ces mots et à travers 
elle le sens sera cherché. L’on est ici attiré par la similitude de son entre 
Mout, divinité maternelle chez les anciens égyptiens, et Mutter, la mère 

(1)	 Freud, Ibid, p.90.
(2)	 Morot-Sir, Eduard, op.cit. p.45.
(3)	 Gusdorf, La Parole, Paris, P.U.F., 1971, p.39.



44

L’image de la mère Dans Les Mots De J.P. Sartre

en allemand et les mots, similitude qui ne serait pas hasard, chacun de ces 
mots renvoie à l’autre, c’est comme si on disait «au début était le mot, 
le mot était Dieu», et la structure androgyne, permettant d’engendrer, 
n’appartient qu’à certaines divinités telles que Mout et Isis(1). Cela nous 
mène à réfléchir au fait que Sartre a d’abord évoqué l’image divinisée de 
la mère devenue elle-même tous les mots.

Spontanée fût cette divinisation ou préparée avec soin, Anne-Marie 
la mérite, et le désir d’union avec la mère serait enfin de compte le désir 
de rejoindre la source de la création, laquelle est représentée par celle-ci. 
Une relation intime et belle avec la mère pareille à celle liant le fleuve 
à sa source.

Conclusion
Athée est Sartre, cependant sa croyance aux mots, sa fidélité et sa 

reconnaissance à sa mère ont réussi à combler ce vide créé par l’absence 
de Dieu, «prélevé sur le catholicisme, le sacré se déposa dans les Belles 
Lettres» (pp.201-202). Tintée d’ironie, cette phrase révèle combien les 
mots ont joué ce rôle d’appui dans la vie de Sartre, combien ils ont restitué 
«ce bonheur sécurisant et illusoire que la perte d’un paradis venait de lui 
arracher définitivement»(2).

 Enfant, Sartre fut enfanté par les impressions et les sensations de sa 
mère. Jeune, il fut enfanté par les livres. Identification de la mère aux 
livres, aux mots ?

Certes oui, la mère de Sartre a bien su jouer son rôle de mère tendre et 
bonne, sinon elle n’aurait pas pu avoir cette image de sœur-aînée glorifiant 
ainsi l’amour authentique pour être par la suite amante virginisée puis 
enfin mère divinisée. Quatre images dans lesquelles Anne-Marie vacille 
avec toute son élégance maternelle pour être enfin couronnée à l’autel des 
mots.

S’agit-il d’un mythe ? Le mythe est là, mais à la différence d’un Gide, 
Sartre ne le raconte pas, il le fait apparaître en filigrane. Entre «lire» et 

(1)	 Cf, Freud, Sigmund, Un souvenir d’enfance, de Léonard de Vinci, traduit de l’allemand par 
Marie Bonaparte, Paris, Gallimard, 1977, p.70.

(2)	 Gagnebin, Laurent. Op.cit. p.33.
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«écrire» se dessinent non seulement l’image d’un Oedipe enquêteur, mais 
aussi celle d’une mère métamorphosée en «lettres-Sacrées» (p. 202), 
en mots, «matériau»(1) dont use «l’écrivain pour dévoiler le monde et 
le proposer comme une tâche à la liberté du lecteur»(2). Quel savoir que 
d’atteindre un jour à l’idéal de posséder la totalité de l’empire des mots, de 
le retrouver plutôt, ce paradis perdu, de restaurer Babel ? Chacun de nous 
arrivera ainsi à ce «qu’il puisse se promener à l’intérieur de cet empire 
redevenu lumineux, entièrement lumineux, et que l’empire des mots soit 
lumineux implique que la réalité tout entière soit lumineuse, que l’histoire 
entière soit lumineuse, et que par conséquent, nous sachions ce que nous 
voulons»(3).

(1)	 Labesse, Jean, Les grandes expressions littéraires au XXes siècle, Paris, Éditions marketing, 
S.A., 1995, p.107.

(2)	 Sartre, J.P. Qu’est-ce que la littérature? Paris, Gallimard, 1948, cité in : Ibid, p.107.
(3)	 Charbonnier. G. Entretien avec M. Butor, Paris, Gallimard, 1976, p.27.
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Introduction
La formation en Master Professionnel au sein de la Faculté de Pédagogie 

de l’Université Libanaise, a pour but de valoriser le profil de l’étudiant et 
de lui élargir un champ de compétences professionnelles : didactiques, 
managériales et éducatives. 

Il nous a semblé intéressant de nous plonger dans le contexte de la 
formation en Master Professionnel en prenant en compte deux spécialisations : 
La «Gestion Scolaire»(1) et l’«Enseignement des Mathématiques»(2), afin 
de rechercher le rôle de notre institution de formation à promouvoir le 
développement «d’une réelle professionnalisation», puisqu’une formation 
universitaire adaptée à la réalité du monde professionnel est censée donner 
au corps éducatif toutes les chances de concrétiser ses souhaits en termes de 
poste ou de carrière et offre à l’école la chance de répondre aux exigences 
de la société, des parents et du ministère de l’éducation.

(1)	 Ce master est conçu pour former des directeurs des établissements scolaires.
(2)	 Ce master est conçu pour former des enseignants des mathématiques pour les cycles III et 

Secondaire.
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Pour cerner au mieux le phénomène, nous avons spécifié l’objet de 
cette recherche, sur la problématique de la construction de la compétence 
du directeur de l’établissement scolaire, et sur l’ensemble des actions 
posées à l’approche didactique de l’enseignement des mathématiques afin 
de créer et maintenir un climat favorable à l’apprentissage.

Pour voir de près si les diplômés assument conceptuellement et 
techniquement les actes pédagogiques que requiert l’exercice du métier 
auquel nous prétendons les former, des interviews individuelles ont été 
menées, auprès des enseignants des mathématiques et des directeurs 
des établissements scolaires, dans le but de susciter des réflexions sur 
l’importance de la formation professionnelle au sein de la Faculté de 
Pédagogie de l’Université Libanaise. 

I - �Professionnalisation et Formation Professionnelle 
Universitaire
Merton (1957) définit la professionnalisation comme étant le processus 

historique par lequel une activité (occupation) devient une profession du fait 
qu’elle se dote d’un cursus universitaire qui transforme des connaissances 
empiriques acquises par l’expérience en savoirs scientifiques appris de 
façon académique et évalués de manière formelle sinon incontestable. 

 Alors que pour Gauthier et Mellouki (2006), la professionnalisation ne 
concerne pas seulement l’académisation de la formation ou la certification 
dans une discipline donnée, mais elle vise d’abord et avant tout la mobilisation 
d’un grand nombre de savoirs, de savoir-faire et de savoir-être dans un 
contexte donné réel. Pour Le Boterf (2000, p.60), la professionnalisation 
est «la mise en place de moyens de développement de la réflexivité et 
de la distanciation critique des professionnels sur leurs pratiques, leurs 
compétences, leurs ressources, leurs représentations, leurs façons d’agir 
et d’apprendre». Selon Wittorski (2008), la professionnalisation se 
définit par trois critères : «la spécialisation du savoir, une formation de 
haut niveau et un idéal de service». Tardif et Lessard (2000) en parlant 
de la professionnalisation des enseignants disent : «peut-être est-il plus 
approprié de concevoir la professionnalisation essentiellement comme une 
rhétorique, un discours que produit et diffuse un groupe occupationnel dans 
sa lutte constante pour l’autonomie et la reconnaissance d’une pratique 
qu’il cherche à maintenir et à contrôler». 
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Pour Donnay et Charlier (1998), l’identité professionnelle se construit 
au fur et à mesure des situations rencontrées par chaque professionnel et 
qu’au bout du compte, le processus de construction identitaire reste, en 
effet, de l’ordre d’un processus dynamique, fruit de l’interactivité et de la 
réflexivité personnelle.

Pour Gillet (1991), le professionnel se caractérise par : un niveau 
de formation élevé; sa capacité de trouver des ressources de façon 
permanente avec la science; sa capacité à prendre des décisions et à 
assurer une responsabilité personnelle dans le cadre de situations toujours 
particulières. 

Ceux-ci sont très importants, dans le cadre de notre recherche, car 
le quotidien de l’établissement scolaire avec l’évolution impulsée par la 
mondialisation et le plan Stratégique de Qualité 2010-2015 du ministère 
de l’éducation libanais, exigent une auto-expertise constante de la part 
de l’enseignant et du directeur, une capacité à prendre des décisions et 
à agir en réflexif. Ce qui demande du directeur plus que de l’enseignant 
une clairvoyance complète de l’établissement scolaire, compte tenu de la 
diversité des tâches pour professionnaliser son établissement en analysant 
la gestion des informations, en dirigeant des situations et des contextes 
humains rencontrés, etc.

Nous pouvons ainsi dire que la professionnalisation exige une formation 
universitaire spécialisée, de même que des capacités intellectuelles, 
personnelles et sociales reconnues, assurant la bonne adéquation avec le 
quotidien de ce professionnel.

Chevallard (2008) entend par formation professionnelle universitaire, 
la formation par une université de certains de ses étudiants à l’exercice 
d’une profession, que ce soit celle de médecin, d’ingénieur ou de 
professeur par exemple. Selon lui, un professionnel, de l’enseignement 
des mathématiques par exemple, doit être instruit, non seulement des 
savoirs didactiques et des savoirs mathématiques, mais d’une foule de 
questions, par exemple à propos de la structure et du fonctionnement du 
système éducatif, depuis l’échelon ministériel jusqu’à celui de la classe, 
en passant par les interactions avec les différents environnements de 
l’établissement.
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Pour Perrin-Glorian (2007), une formation professionnelle universitaire, 
est une formation qui apporte aux enseignants des connaissances et des 
savoirs utiles pour l’exercice de leur profession mais aussi des savoirs 
vivants qui peuvent évoluer et s’enrichir au fil des problèmes professionnels 
qu’ils permettent de résoudre. 

Pour Galisson (2009), le caractère universitaire et professionnel de 
la formation se centre sur le savoir, savoir-faire et savoir être exigés par 
la profession. Cette formation repose sur trois pôles de compétences : 
les connaissances relatives aux identités disciplinaires, celles relatives à 
la gestion des apprentissages (didactiques, pédagogiques) et celles qui 
portent sur le système éducatif. 

Tout ceci nous laisse dire que, professionnaliser le corps éducatif 
de l’école nécessite que les différents acteurs impliqués collaborent en 
équipe pour répondre aux exigences de leur établissement scolaire dans 
leur société. D’où la nécessité d’élaborer un référentiel de compétences 
de la formation universitaire, et de rentrer dans le détail des capacités 
et des compétences dont ce professionnel doit faire la démonstration, et 
d’identifier des savoirs utiles pour la profession. Mais avant de le faire, 
nous allons parler du profil professionnel du directeur de l’école ainsi que 
de l’enseignant des mathématiques au Liban. 

II - �Quel est le profil du directeur d’une école au Liban?
Si de nombreux travaux de recherche, ouvrages, articles, etc., 

envisagent les enseignants et leur métier, très peu se consacrent au rôle du 
directeur d’un établissement scolaire. 

Au Liban, le directeur d’un établissement scolaire public dirige son 
école en qualité de représentant de la république libanaise, du ministère 
de l’éducation, sous la tutelle des autorités locales, des rectorats et des 
inspecteurs académiques. Il travaille avec les représentants des collectivités 
régionales, sociales et culturelles et avec le ministère de l’éducation et 
ses directions, ainsi que le Centre de Recherche et de Développement 
Pédagogique. Par contre, le directeur de l’établissement scolaire privé 
dirige son établissement en qualité de représentant de la communauté 
régionale, ou de la communauté religieuse à condition qu’il reste sous les 
lois libanaises en vigueur.
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Le directeur d’un établissement scolaire est chargé d’élaborer la 
politique pédagogique et éducative de l’école, pour offrir aux enseignants 
et aux apprenants les meilleures conditions de l’enseignement et de 
l’apprentissage. Il doit amener les enseignants à déterminer les habiletés 
qu’il leur faut développer, et rechercher à mettre à leur disposition le 
type d’aide spécifique dont ils ont besoin, tout en étant très exigeant 
sur la qualité et la pertinence de l’aide qui peut leur être apportée. La 
succession d’activités exigées de lui, afin de créer un climat scolaire 
sain, montre toute la richesse et la diversité de sa fonction où il faut 
tout à la fois anticiper, préparer, convaincre, décider, arbitrer, effectuer 
des choix, répartir des moyens financiers, informer, travailler en équipe, 
porter des projets, gérer des conflits, assumer la responsabilité, etc., ce 
qui nous laisse dire : «il est incontestablement un dirigeant», en d’autre 
terme, «un leader». 

III - �Quel est le profil d’un enseignant des mathéma-
tiques?

La profession d’enseignant est en constante évolution. Ce métier 
évolue de la transmission des savoirs vers un rôle éducatif. Il est un métier 
de communication et de dialogue. Un enseignant titulaire d’un Master 
Professionnel «Enseignement des mathématiques» est mono disciplinaire, 
il enseigne les mathématiques, à des apprenants âgés de 12 à 18 ans. Il 
doit posséder des qualités humaines et professionnelles. Parmi les qualités 
humaines, nous évoquons : la possession de la patience et de la capacité 
à encourager tous les apprenants; à savoir écouter, à pouvoir résoudre les 
difficultés psychiques des apprenants. Pour les qualités professionnelles, 
nous évoquons la capacité à donner envie; l’aptitude au management 
participatif et à mettre en place des cours dynamiques basés sur l’échange; 
la capacité à varier les supports pédagogiques et ouvrir des horizons 
aux apprenants; à gérer une classe dans sa diversité; à s’interroger sur la 
manière dont les apprenants s’approprient les savoirs, la façon dont les 
savoirs deviennent réalité ou font sens dans le travail des apprenants et à 
relever les difficultés des apprenants pour y remédier.

Enfin, nous pouvons conclure que l’enseignant est médiateur capable 
de créer un climat de confiance, qui sert de modèle professionnel et 
humain, pour éveiller la curiosité et les talents des apprenants, et à 
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partir de ses propres expériences, les faire communiquer entre eux 
afin de faciliter l’apprentissage. Paquay & al (1996) ajoutent que 
l’enseignant professionnel est capable d’analyser ses pratiques et, 
par cette analyse, de s’auto‐former tout au long de sa carrière. Nous 
ajoutons de plus que Paquay, que la professionnalisation, ne doit pas se 
limiter à l’enseignant, elle doit englober toute la ressource humaine de 
l’établissement scolaire.

IV- �Quels sont les savoirs professionnels propres à la 
profession?

Le processus de formation universitaire, au sein de la Faculté 
de Pédagogie, vise à développer chez la personne en formation des 
compétences variées et d’un niveau relativement élevé, nécessaires 
à l’exercice de l’activité professionnelle, et aussi à lui permettre de 
s’approprier à sa pratique un domaine de connaissances qui se veut 
scientifique.

Bourdoncle (2009, p. 19) définit les savoirs professionnels comme 
étant «non seulement transmis, mais aussi créés et accumulés selon les 
règles particulières de l’université, faisant une large place à l’activité de 
recherche».

IV-1- Pour diriger un établissement scolaire 
Un directeur d’établissement scolaire doit avoir des savoirs 

administratifs, pédagogiques et relationnels pour pouvoir assurer la gestion 
de son établissement. 

1.	 Les savoirs administratifs : présider le conseil d’établissement, 
définir le fonctionnement de l’établissement scolaire, étudier les besoins 
de l’établissement scolaire, préciser les actions prioritaires, élaborer un 
projet d’établissement scolaire, animer des réunions, gérer les ressources 
humaines, gérer les ressources financières, tenir des registres, gérer le 
temps, assumer des responsabilités en termes de sécurité.

2.	 Les savoirs relationnels : résoudre les problèmes relationnels, 
communiquer avec les autorités régionales et ministérielles et le public de 
l’établissement scolaire, gérer les conflits des apprenants avec les parents, 
le personnel de l’établissement scolaire et le corps enseignant.
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3.	 Les savoirs pédagogiques : gérer le projet éducatif et le plan 
de réussite des apprenants, connaître le curriculum, les manuels, 
coordonner les processus d’évaluation, superviser les enseignants, 
assurer un climat scolaire sain, organiser l’aide personnalisée aux 
apprenants en difficultés.

4.	 Les savoirs professionnels : assurer le développement de ses 
compétences et celles des équipes du travail, assurer l’agir compétent et 
l’agir réflexif dans l’action de chaque équipe du travail.

IV-2- Pour enseigner les mathématiques
Dans un cadre croisant l’approche historique et l’approche 

anthropologique des savoirs, nous pouvons dire qu’un enseignant des 
mathématiques doit avoir une triple culture : une culture disciplinaire, les 
mathématiques dans notre cas; une culture générale et professionnelle et 
enfin une pratique professionnelle. Donc, la formation professionnelle 
universitaire doit lui permettre de maîtriser toutes les compétences 
nécessaires pour développer les savoirs nécessaires et les mettre en œuvre, 
il doit se familiariser progressivement avec la façon dont ces connaissances 
peuvent être acquises par les apprenants dans le cadre des programmes 
d’enseignement. 

Nous pensons que ces savoirs sont : 
1.	 les savoirs dans la discipline proprement dite. L’enseignant ne 

doit pas uniquement connaître les contenus des mathématiques, il doit 
être capable de les lier avec d’autres savoirs et de les intégrer d’une façon 
cohérente.

2.	 les savoirs pédagogiques qui comprennent des connaissances sur 
le développement de l’enfant, de l’adolescent, de l’organisation et de la 
gestion de classe.

3.	 les savoirs didactiques : connaître les processus d’apprentissage et 
les obstacles que peuvent rencontrer les apprenants, remédier leurs erreurs, 
élaborer des séquences et des séances d’enseignement, évaluer le travail de 
chacun des apprenants, leur donner le désir d’apprendre. 

4.	 les savoirs institutionnels : savoir le fonctionnement de 
l’établissement scolaire, être en relation coopérative avec les collègues et 
le directeur de l’établissement. 
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V - La formation en Master Professionnel
La Faculté de Pédagogie de l’Université Libanaise assure, avec ses 

treize Masters Professionnels(1), la formation des étudiants se destinant aux 
métiers dans les établissements scolaires

a) de l’enseignement des disciplines aux deux niveaux : collège et lycée;

b) de conseiller scolaire pour tous les niveaux scolaires;

c) de directeur d’établissement scolaire;

d) de superviseur pédagogique pour tous les niveaux scolaires;

e) …

Le diplôme de master sanctionne un niveau correspondant à l’obtention 
de 120 crédits européens (ECTS) au-delà du grade de licence, sur une durée 
normale de deux ans (l’équivalent de quatre semestres). Les cours ont lieu 
les après-midis ce qui laisse aux étudiants la possibilité de travailler toute la 
matinée. Pour être inscrits dans les formations conduisant à ce diplôme, les 
étudiants doivent être titulaires d’une licence dans un domaine compatible 
avec celui du master visé. Ce diplôme comprend des enseignements 
théoriques, méthodologiques et appliqués en raison de trois modules de 
stages, et aussi la rédaction d’un mémoire. 

La formation en Master Professionnel au sein de la dite faculté vise 
l’acquisition des compétences nécessaires à l’exercice du métier du corps 
éducatif. Il permet d’acquérir, de manière progressive et intégrée, un niveau 
de compétences professionnelles, tant pédagogiques qu’administratives, 
didactiques et scientifiques, ainsi que des compétences spécifiquement 
liées au contexte d’exercice du métier. Cette formation intègre un stage 
d’observation et deux autres de pratique accompagnée en milieu scolaire, 
qui suscitent la confrontation à des situations réelles. Grâce à cette 
confrontation, les étudiants développent une activité mentale en lien avec 
les gestes du métier. «Ils intériorisent des modes d’action, d’interaction, de 
réaction, d’appréciation, d’orientation, de perception, de catégorisation,...» 
(Lahire, 1998).

(1)	 Jusqu’à l’an 2014, la Faculté de Pédagogie assure treize formations aux différents métiers 
scolaires.
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Le mémoire demande de l’étudiant un travail de deux semestres au 
moins. Il est censé a) rechercher un problème relevé au sein de la pratique 
accompagnée, ou au sein de sa propre pratique, b) l’étudier, c) proposer 
une remédiation d) appliquer la nouvelle action et enfin évaluer son travail.

Le référentiel des compétences pour l’enseignement des disciplines 
est commun pour toutes les disciplines. Il constitue un modèle de 
professionnalité ouvert pour couvrir le champ de formation au métier 
d’enseignant d’une discipline du complémentaire et/ou du secondaire 
malgré les spécificités inhérentes à chaque cycle d’enseignement. Les 
étudiants sont titulaires d’une licence adaptée à la filière et à la discipline 
d’enseignement souhaitée. Par contre, les autres formations nous 
obligent à faire un référentiel par formation vu leurs diversités et leurs 
spécificités. Certaines, comme la «Gestion Scolaire», la «Supervision 
Scolaire» et d’autres, ont pour origine la formation de base de la faculté de 
pédagogie en n’importe quelle discipline, dont la licence en didactique des 
mathématiques en fait partie. 

VI- �Référentiel de compétences d’un Master Profes-
sionnel?

Différentes recherches ont élaboré le référentiel des compétences de 
formation universitaire, mais, à notre connaissance, c’est la première fois 
qu’on pose la question sur le lien entre deux formations, à savoir, le Master 
Gestion Scolaire et le Master d’Enseignement des disciplines. 

Un référentiel de compétences d’un Master Professionnel est un 
référent de l’identité professionnelle du diplômé ou du métier. Il est la base 
de la mise en œuvre du cursus de formation. Il est un outil pour lister d’une 
façon organisée, l’ensemble des compétences attendues chez les personnes 
cibles. Il ne se contente pas de rappeler les fonctions de chacun, il précise 
les compétences nécessaires et utiles pour accomplir au mieux ses tâches. 
Il aide à dessiner la stratégie mise en œuvre dans l’institution universitaire 
et il est un instrument de dialogue entre les universités(1). Il propose un 
langage commun pour penser la formation, pour discuter entre professeurs 

(1)	 Signalons que le référentiel de l’Université Libanaise est aussi un document de base pour les 
validations des diplômes de toutes les universités nationales et internationales. 
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les curricula, les programmes ainsi que la cohérence entre les matières 
proposées et la qualité des formations. 

	 Périsset Bagnoud (2007, p. 88) renforce nos idées en disant 
que «les référentiels de compétences prescrivent les comportements 
attendus d’un professionnel pour assurer certains effets souhaités sur 
les «clients» que sont devenus les élèves». Alors que, Perrenoud (1998, 
p.509) définit le référentiel de compétences professionnelles comme 
étant «la clé de voûte d’une bonne organisation curriculaire fondée 
sur la description précise des pratiques professionnelles de référence 
comme base de leur transposition didactique en un plan de formation». 
Il entend par compétence professionnelle «une capacité de mobiliser à 
bon escient, en temps utile, de multiples ressources - dont des savoirs 
théoriques, professionnels et expérientiels - dans des situations de 
travail». En outre, Perrenoud (2001, p.3) souligne que le référentiel 
n’est ni un préambule ni une annexe du plan de formation, mais plutôt 
il s’agit d’«un véritable outil de conception ou d’évaluation d’un cursus 
de formation professionnelle».

Alors à quoi doit-on former? Quel est le profil du diplômé en Master 
Professionnel? Que doit-il savoir? 

VII- �En quoi consistent les compétences professi-
onnelles des directeurs des établissements sco-
laires et des enseignants des mathématiques?

En didactique, Geay (1998) approche la notion de compétence comme 
«l’effet de l’aptitude à mettre en œuvre des savoirs, des connaissances et des 
capacités, de façon responsable dans des situations déterminées». Pour lui, 
la compétence est inséparable de l’action et de la responsabilité. Wittorski 
(1997), en psychologie du travail, parle des compétences de type méthode 
et processus qui apparaissent lorsque les acteurs sont conduits à développer 
une réflexion sur leur propre stratégie d’action. Elles se construisent par 
et dans une démarche de recul réflexif par rapport à l’action réalisée et 
ses stratégies sous-jacentes. Merieu (1989); Gillet (1991); le Boterf 
(1994); De Montmollin (1996); Perrenoud (1999) et d’autres expriment 
que les compétences s’exercent dans des situations contextualisées mais 
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diversifiées qui impliquent un processus d’adaptation et de transfert d’une 
situation à l’autre. 

Pour Le Boterf (2000), un professionnel «doit construire et posséder 
des schèmes(1) qui le rendent capable de mobiliser en temps opportun des 
combinatoires appropriées de ressources».

Notre démarche, pour passer de la «Pédagogie par Objectifs»(2) à la 
«Pédagogie par Compétences», est d’analyser des référentiels de formation 
ainsi que des standards de performance que nous avons trouvé partout dans 
le monde, afin de repérer les points communs et les éléments pertinents qui 
pourraient nous inspirer pour une première ébauche de notre référentiel.

Nous nous sommes basées dans l’élaboration de nos deux référentiels 
sur la notion de compétence qui consiste en la mobilisation d’un ensemble 
de ressources diversifiées internes (connaissances, capacités, habiletés) 
et externes (documents, outils, personnes) renvoyant à la complexité de 
la tâche et au caractère global et transversal de la compétence. Ainsi, 
nous avons dressé une liste des domaines de performance nécessaires à 
la formation des futurs enseignants des mathématiques et des directeurs 
des établissements scolaires en s’appuyant, sur les descriptifs des modules 
de formation en Master Professionnel à la Faculté de Pédagogie. Chaque 
compétence de chacun des deux référentiels est accompagnée d’items(3) 
qui en détaillent les composantes et en précisent le champ. 

Nous proposons, dans le tableau suivant une schématisation de ces 
deux référentiels. Signalons que les compétences en enseignement des 
disciplines sont absentes dans ce tableau pour la «Gestion Scolaire»(4), vu 
qu’elles sont déjà acquises en licence. 

(1)	 «Une compétence se réduit le plus souvent à un savoir-faire. Le schème qui sous-tend l’action 
ne peut être alors qu’un schème élémentaire. C’est le canevas d’un geste professionnel. 
Lorsqu’il s’agit de conduire une installation industrielle automatisée en anticipant les pannes 
et en faisant face aux aléas, le schème revêt alors une certaine complexité. Il induit plusieurs 
schèmes relatifs à des savoir-faire plus limités : vérifier les paramètres, changer les outillages, 
interpréter un indicateur… Conduire et conclure une négociation commerciale en prenant en 
compte une multiplicité de critères ne peut guère prendre appui sur un schème élémentaire. Le 
schème est alors celui d’un savoir agir». (Le Boterf, 2000, p. 70).

(2)	 Les modules des Masters Professionnelles sont conçus à la base d’une «Pédagogie par Objectifs» 
et ont pour but primordial de mieux préparer les mastérants à l’insertion professionnelle. 

(3)	 Voir annexe pp. 21-22-23.
(4)	 Notons que la majorité des étudiants en gestion scolaire sont des détenteurs d’une licence en 

Éducation de la Faculté de Pédagogie.
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Enseignement des Disciplines 
(Mathématiques)

Gestion Scolaire

Maîtriser les savoirs disciplinaires 
et leur didactique.

Mettre en place un système 
d’organisation scolaire de 
l’établissement.

Agir en professeur responsable et 
selon des principes éthiques.

Élaborer un projet d’établissement 
scolaire.

Évaluer les progrès et les 
acquisitions des élèves.

Assurer la gestion du système 
éducatif de l’établissement. 

Connaître les élèves et les 
processus d’apprentissage.

Identifier les enjeux éducatifs. 

Développer chez les étudiants les 
capacités de communication et de 
l’usage des nouvelles technologies.

Conduire et animer la gestion de 
l’ensemble de ressources humaines.

Adopter une posture de praticien 
réflexif.

Assurer le lien avec l’environnement 
de l’établissement.
Adopter une posture de praticien 
réflexif.
Évaluer l’établissement.

VIII - Méthodologie et quelques éléments d’analyse
Notre étude consiste à faire l’état des relations entre le directeur 

et l’enseignant ou les enseignants des mathématiques au sein d’un 
même établissement scolaire. La question ici est notamment de savoir 
les apports de la formation professionnelle en gestion scolaire sur la 
professionnalisation de l’enseignant des mathématiques, en se fixant sur 
l’étude des diverses compétences en Master Professionnel. Pour ceci, 
nous avons structuré notre étude sur des interviews menées auprès de six 
enseignants des mathématiques et de trois directeurs porteurs du diplôme 
«Master Professionnel»(1), qui ont accepté de participer volontairement 
à cette étude. Avec les trois directeurs nous avons discuté l’importance 

(1) �Nous désignons par 1) Enseignant diplômé, un enseignant porteur du «Master Professionnel : 
Enseignement des Mathématiques» 2) Directeur diplômé, un directeur porteur du «Master 
Professionnel : Gestion Scolaire».
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de leur formation et celle de leurs enseignants des mathématiques, les 
difficultés rencontrées ainsi que leur besoin pour l’innovation. Ils nous 
ont parlé de leur relation avec des enseignants diplômés et d’autres non 
diplômés. Trois enseignants des mathématiques ont été choisis dans des 
écoles où les directeurs sont diplômés et trois autres avaient des directeurs 
non diplômés. Ils nous ont révélé l’importance de la formation en «Master 
Professionnel» ainsi que leurs difficultés dans la pratique sur le terrain.

VIII-1- Nos questions 
1.	 A quel point la formation en Master Professionnel vous a aidé à 

exercer votre profession? 

2.	 Quelles sont les difficultés qui vous empêchaient de pratiquer votre 
formation universitaire acquise au niveau du Master? 

3.	 A quel point la formation en Master Professionnel vous a poussé à 
innover au sein de votre établissement?

Les interviews individuelles ont été menées en langue maternelle, du 
fait que les diplômés de notre échantillon sont anglophones et francophones. 
Nous avons, nous-mêmes, traduit les réponses collectées. Nous avons fait 
des enregistrements magnétoscopiques pour certains des participants après 
avoir obtenu leur autorisation, et pour les autres, nous avons des traces 
écrites. Nous présenterons les discours cas par cas.

VIII-2- Cas 1 : Directeurs diplômés 
Les directeurs interviewés, (E, K et M)(1), sont directeurs des écoles 

privées de Beyrouth. Ils n’ont pas changé d’école depuis leur premier 
poste. Ils ont un diplôme de Master «Gestion Scolaire» de la Faculté de 
Pédagogie de l’Université Libanaise. 

K est directrice depuis 2004 et elle est diplômée depuis 2010. E a obtenu 
son diplôme en 2011, et il est directeur depuis l’an 2001. M est directeur 
depuis 2009 et il est diplômé depuis 2012. Pour eux, la formation les a 
rendus capables de mobiliser et d’orchestrer un ensemble de capacités, de 
savoirs et d’informations. Ils avouent que leur comportement managérial a 
évolué. Leur relationnel a changé. Ils cherchent à mettre leur établissement 

(1)	 La lettre en majuscule et en gras représente le nom de la personne interviewée.
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sur les rails de la professionnalisation. Ils ont réalisé que, travailler en 
autonomie, est un obstacle devant l’évolution de leur école. Ils sont 
devenus plus coopératifs et conscients de l’importance de s’ouvrir sur la 
société. Cependant, ils s’accordent que la formation est plutôt théorique 
que pratique. Ils sentent un besoin d’aide dans l’élaboration du projet 
d’établissement. Leur souhait est de prolonger la formation pour acquérir 
cette compétence. Ils certifient que la communication en langue étrangère 
leur manque, vu que tous les cours et les travaux universitaires sont en 
langue maternelle(1).

Depuis plus que deux ans, E et K ne recrutent que des enseignants 
diplômés en «Licence de l’Education» ou en «Master Professionnel» de 
n’importe quelle université, mais ils ont une préférence pour ceux gradués 
de l’Université Libanaise - Faculté de Pédagogie. En revanche, M est avec 
le recrutement des enseignants diplômés de la Faculté des Sciences mais 
qui ont suivi au moins une formation dans l’enseignement d’une discipline.

A propos du relationnel avec le corps professoral, nous avons privilégié 
de parler avec les directeurs des enseignants diplômés et non diplômés. 
Nous avons recensé leur avis spécifiquement sur les enseignants des 
mathématiques.

A - Pour les enseignants diplômés, les directeurs certifient que : «ces 
enseignants sont des enseignants chercheurs(2), ils savent leurs droits, leurs 
devoirs, la hiérarchie et la structure du système éducatif, ils sont compétents 
dans leur enseignement du point de vue disciplinaire et didactique, ils sont 
autonomes, ils ont le sens de réflexion, ils s’initient à l’intégration des TICE 
dans leur enseignement, ils complètent et actualisent les connaissances 
exigées du programme, ils cherchent à se professionnaliser. Par contre, 
la didactique professionnelle(3), la didactique différenciée leur manquent, 

(1) La communication en langue étrangère est une compétence exigible au Liban, vu que ce pays 
est trilingue.

(2) Selon Paquay (2004) «l’activité de l’enseignant chercheur n’a pas à être jugée à l’aune de la 
science mais à celle de sa contribution à la réussite des élèves». 

(3) «La didactique professionnelle fonctionne comme une discipline d’intégration parce qu’elle 
déplace les objets de la formation ou de l’enseignement vers des connaissances relatives aux 
activités professionnelles qui sont par nature pluridisciplinaires. Elle étudie la manière dont 
se transmettent, se construisent et se transforment les compétences dans le champ du travail» 
(Fernagu-Oudet, 2004).
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en plus de la compétence langagière, la compétence relationnelle, la 
pédagogie par projet et les savoirs institutionnels».

E, ajoute que son projet d’établissement scolaire, établit en 2011, son 
ouverture à la société régionale et surtout le projet de professionnalisation 
de ses enseignants, étaient la cause de la croissance de l’effectif des élèves 
inscrits dans son école. La formation lui a appris à travailler en équipe 
et à déléguer différentes tâches, ce qui lui a permis de s’approcher de 
plus en plus des parents, ainsi que de l’environnement de son école. E 
termine son discours en nous disant «cette année, je n’ai embauché que 
des diplômés de la Faculté de Pédagogie. Mais suite à des entretiens, j’ai 
constaté que certains sont faibles en langues étrangères. A titre d’exemple, 
une enseignante de français a commis un tas d’erreurs en orthographe dans 
un texte d’une page qu’elle a écrit suite à ma demande». 

K, dans son discours, a mis l’accent sur les pratiques des enseignants 
diplômés. Elle certifie qu’ils détectent les élèves en difficulté, mais n’arrivent 
à remédier que les difficultés dues aux obstacles didactiques. Faisant partie 
récemment du projet ministériel concernant les enfants en difficulté, elle 
essaye d’y intégrer son corps professoral, mais les enseignants, même les 
diplômés, hésitent de coopérer vu que cette formation leur manque. 

B - Pour les enseignants non diplômés, les trois directeurs confirment 
que  «ces enseignants refusent de collaborer, chacun travaille de son 
côté, ils se collent au manuel adopté dans nos écoles». Chaque directeur 
a élaboré un projet d’établissement scolaire pour modifier la vision et 
la mission de son école ainsi que les objectifs. Ils ont eu beaucoup de 
difficultés à convaincre les enseignants non diplômés à participer à leur 
projet, malgré que l’objectif principal soit de les transformer en praticien-
artisans (Paquay, 2004) au lieu de les sanctionner. 

K, au début de chaque année scolaire, selon les objectifs fixés l’année 
précédente et les résultats obtenus, planifie l’ensemble des activités devant 
concourir à l’atteinte des objectifs réajustés. Elle annonce à son corps 
professoral le plan d’action annuel, les diplômés sont en joie, car ceci 
les place sur le chemin de la professionnalisation. En revanche, les non 
diplômés s’inquiètent et fuient les nouvelles tâches. 
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M en été 2013, a organisé une session de formation sur les nouvelles 
technologies, sur trois semaines, vu qu’il projette d’informatiser son 
établissement.

Les enseignants des mathématiques interviewés (F, N L, Z, C et A) 
sont affilés à des écoles privées de Beyrouth à l’exception de Z qui est 
au nord du Liban. Ils ont tous un diplôme de Master «Enseignement des 
mathématiques» de la Faculté de Pédagogie de l’Université Libanaise. Les 
directeurs des trois premiers sont diplômés et ceux des trois autres ne le sont 
pas. Dans ce qui suit, nous allons exposer les discours de ces enseignants 
afin de relever les contradictions en ce qui concerne le comportement des 
directeurs de leur établissement.

VIII-3-i-�Cas 2 : Enseignants des mathématiques 
travaillant avec des directeurs diplômés 

Les enseignants (F, N et L) certifient, qu’ils sont en bonne relation 
avec leur directeur qui cherche à les professionnaliser. Ils ajoutent que ces 
directeurs sont crédibles, ils mettent en œuvre une démarche structurée 
et proactive pour leur établissement. Pour ces directeurs, la pratique 
pédagogique en classe n’est pas la mise en pratique d’une théorie, ni 
même des règles d’actions ou de recettes. Pour eux, un enseignant des 
mathématiques doit réaliser une liste de tâches : planifier un cours, 
évaluer, éduquer, gérer un groupe classe, communiquer avec les parents, 
collaborer dans une équipe, être partie active du projet d’établissement 
scolaire, etc. 

Les trois enseignants se trouvent des enseignants instruits et des 
techniciens, mais l’action réflexive ainsi que l’acquisition sur le terrain des 
actions contextualisées leur manquent. Ils avouent qu’ils ont la difficulté 
de s’engager dans les projets collectifs exigés par leur directeur. 

Leurs directeurs sont conscients des besoins du terrain. Malgré qu’ils 
s’inquiètent sur la finition du programme, ils donnent plus de l’importance 
au système d’enseignement adopté. Ils leur procurent les ressources 
nécessaires pour faciliter et réussir l’apprentissage des élèves. F certifie 
«mon directeur actualise chaque année les ressources et me demande, ainsi 
qu’à mes collègues de les utiliser».
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Le directeur de N oblige tout son corps professoral à suivre annuellement 
des sessions de formation, soit dans la discipline, soit dans des ressources 
informatiques.

VIII-3-ii-�Cas 3 : Enseignants des mathématiques 
travaillant avec des directeurs non diplômés 

Les discours des enseignants (Z, C et A) montrent leur difficulté 
à construire leur identité professionnelle. Ils certifient que la 
conceptualisation de l’action manque à leur directeur, ainsi que la 
transparence dans la gestion de l’établissement scolaire, la pédagogie du 
projet et le management participatif. Ces directeurs sont autoritaires, ils 
ne distinguent pas l’essentiel de l’accessoire. Ils ne s’intéressent qu’au 
contentement des parents par la réussite de leurs enfants pour avoir chaque 
année des nouveaux venus à l’école. Les réunions mensuelles ont pour 
objectif primordial le rappel des interdictions : classe active, activités en 
classe et hors de la classe, devoirs maison, photocopies, communiquer 
avec les parents sans la présence du directeur, …

Leurs directeurs n’éprouvent aucun intérêt à aider les enseignants à 
s’engager dans des activités, à leur donner confiance face aux difficultés, 
à les former(1). Ils leur interdisent d’utiliser les plus simples et les moins 
chères ressources : fiches pédagogiques, manuels. Pour eux, le manuel 
adopté dans leur établissement est sacré. 

`C a aussi le même problème que Z avec son directeur à propos du travail 
en groupe, et de plus elle nous a dit «mon directeur refuse de me passer le 
rétroprojecteur qu’il a reçu en cadeau d’un parent d’un apprenant, il craint 
qu’il s’abîme. Il refuse de me faire des photocopies pour les apprenants, 
je les fais dans une librairie à ma charge. Il recrute les enseignants qui 
acceptent le salaire le plus bas». 

A ajoute «mon directeur, refuse mon aide face à ses difficultés en 
technologie. Il ne cesse de me dire «mon école marche depuis toujours 
bien, à quoi me servira d’informatiser le système?»».

(1) Les formations continues dans les écoles privées sont payantes.
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VIII-4- Nos réflexions
En quoi la formation peut-elle contribuer aux processus de 

professionnalisation? 

Les discours des interviewés attestent que la formation en Master est 
plutôt théorique que pratique, ce qui les placent en difficultés d’agir en 
réel praticien réflexif. Plusieurs compétences sont souhaitables, comme : 
la didactique professionnelle, la pédagogie du projet, et spécifiquement 
la didactique relationnelle et institutionnelle pour les enseignants 
des mathématiques. Les directeurs, malgré leur formation au projet 
d’établissement scolaire, demandent d’approfondir cette formation par des 
pratiques sur le terrain, et les enseignants des mathématiques demandent 
aussi une pratique réelle d’une classe pendant une période de temps. 
Nous référons que le manque de la pratique dans nos formations revient 
aux conditions du terrain dans les établissements scolaires au Liban : les 
directeurs des établissements ne permettent pas aux stagiaires de pratiquer 
le nombre d’heures fixé par le curriculum de la faculté. En plus, les 
directeurs et les enseignants des mathématiques sont conscients de l’utilité 
de la communication en langue étrangère. De plus, ces discours confirment 
que la réussite et l’avancement de l’école nécessitent non seulement une 
formation de l’une de nos composantes mais des deux en même temps, à 
savoir le directeur et le corps professoral. La formation universitaire en 
Master Professionnel consiste une base essentielle pour toute innovation 
dans le système éducatif, et surtout dans le plan de réussite des apprenants 
dans leur avenir. 

Malgré que les directeurs et les enseignants de notre échantillon 
semblent passer par un rythme d’acquisition, leurs discours prouvent qu’il 
ne suffit pas de maîtriser les savoirs et savoir-agir pour savoir les pratiquer. 
Ils nous poussent aussi à se demander sur l’émergence, le développement, 
le transfert et l’acquisition des compétences mises en référentiel. Ces 
compétences sont-elles toutes enseignées? Ces compétences sont-elles 
acquises et appliquées sur le terrain? Les professeurs universitaires 
arrivent-ils à faire acquérir ces compétences et/ou ont-ils des difficultés 
à le faire?
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Conclusion
Nous ne pouvons plus former sans prendre en compte l’environnement 

du travail. Pour ceci, nos formations ne doivent plus développer des 
compétences d’action fortement contextualisées et correspondantes à des 
besoins immédiats et spécifiques, elles doivent viser le développement 
de compétences de gestion de l’action. Les étudiants futurs enseignants 
ou futurs directeurs des établissements ne doivent pas uniquement 
connaître les bases théoriques en didactique, en management scolaire, en 
psychopédagogie, voire même dans les disciplines fondatrices des sciences 
de l’éducation : la psychologie, la sociologie, l’histoire, etc. Ils doivent 
apprendre des situations et non uniquement des savoirs à réinvestir dans 
des situations. 

La formation universitaire à la Faculté de Pédagogie doit être en 
lien avec les exigences de l’école et du Système Educatif libanais. Nous 
devons former aux savoir-agir correspondants aux activités requises par 
les différentes situations rencontrées à l’école. Cette formation ne doit pas 
se limiter aux titres et aux privilèges de la fonction, aux salaires, etc., mais, 
elle doit répondre à une fonction de recherche de cohésion, de pratique 
et d’intérêts communs, de suivis. De plus, c’est une centralisation, sur le 
service rendu à la communauté, à l’Etat et surtout à la nouvelle génération 
dont l’objectif serait de fonder une communauté d’appartenance, de 
mythe et de valeur, pour aboutir à un établissement scolaire moderne. Le 
professeur universitaire doit en premier identifier les connaissances, les 
aptitudes et les attitudes à développer, pour ensuite réaliser les activités dont 
le professionnel de l’éducation a la charge dans les situations rencontrées 
au sein de l’établissement scolaire.

Comme le disent Lessard et Bourdoncle (2002), une formation 
professionnalisante comporte trois dimensions : 

1. le développement des compétences nécessaires à l’accomplissement 
de l’acte professionnel (savoir-faire);

2. l’appropriation des connaissances qui fondent cet acte professionnel 
(savoir).

3. la socialisation, c’est-à-dire l’acquisition des valeurs et attitudes 
spécifiques au groupe professionnel (savoir-être).
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Selon Rey et al. (2004), l’Université est apte à trouver une voie de 
conciliation entre les exigences d’une pratique source (la recherche) et 
les exigences d’une pratique-cible (la profession). Elle doit former des 
professionnels doués d’esprit scientifique, critique, d’abstraction, de 
rigueur et de créativité.

Pour se professionnaliser, le directeur de l’établissement scolaire et 
l’enseignant des mathématiques doivent, alors, chercher à bénéficier d’une 
reconnaissance sociale, des compétences adaptées aux besoins exigés par 
la société, ils doivent répondre toujours à des formations continues. 

Au terme de ce travail, malgré la taille minime de notre échantillon, il 
nous semble là, qu’il y a un point de départ intéressant pour alimenter une 
perspective sur la formation en Master Professionnel au sein de la Faculté 
de Pédagogie. Cette formation devra aider les étudiants, non pas seulement 
à mettre en scène leurs savoirs et à s’engager dans leurs activités, mais 
plutôt à réinvestir leurs apprentissages et leur donner confiance face 
à l’inédit et à la difficulté, à accroître leur autonomie de jugement, de 
décision, d’initiative, à expliciter, à distinguer l’essentiel de l’accessoire. 
Pour ceci, nous recommandons aux responsables a) de rendre la formation 
du Master Professionnel une formation visant des compétences répondant 
aux préoccupations du monde professionnel dans le contenu de ses 
programmes; b) d’établir des liens avec la didactique professionnelle et 
la pratique réflexive; c) d’adopter une attitude médiane entre le souci de 
professionnalisation et celui de l’académisation de ses formations; d) de 
former par un enseignement à et par la recherche, afin que les formés 
aient des qualités d’un haut degré de maîtrise scientifique, technique, 
créative,…; e) d’allier la théorie et la pratique; f) de valoriser et d’investir 
les recherches sur le plan pratique, ciblant des problèmes didactiques, 
pédagogiques, managériaux et humains inhérents à l’environnement 
scolaire et à la société libanaise.
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Annexe
Master Didactique des Mathématiques 

La formation en didactique des mathématiques doit permettre aux 
futurs professeurs de se préparer à l’enseignement. Pour cela, ils doivent 
acquérir les compétences suivantes : 

I - �Maîtriser les savoirs disciplinaires et leur didactique

•	 Connaître de manière approfondie sa discipline 

•	 Maîtriser les objectifs et les contenus d’enseignement

•	 Adapter son enseignement aux besoins des élèves 

•	 Sélectionner des approches didactiques appropriées au développe-
ment des compétences visées

•	 Favoriser l’intégration de compétences transversales et le transfert 
des apprentissages par des démarches appropriées.

II - �Agir en professeur responsable et selon des principes 
éthiques

•	 Accorder à tous les élèves l’attention et l’accompagnement 
appropriés

•	 Respecter et faire respecter le règlement intérieur de l’institution

•	 Respecter la confidentialité des informations individuelles 
concernant les élèves et leurs familles.

III - Évaluer les progrès et les acquisitions des élèves

•	 Construire et utiliser des outils permettant l’évaluation du degré 
d’acquisition des savoirs

•	 Analyser les réussites et les erreurs, concevoir et mettre en œuvre 
des activités de remédiation et de consolidation des acquis

•	 Faire comprendre aux élèves les principes de l’évaluation afin de 
développer leurs capacités d’auto-évaluation.
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IV- �Connaître les élèves et les processus d’apprentissage

•	 Connaître les concepts fondamentaux de la psychologie de l’enfant, 
de l’adolescent et du jeune adulte

•	 Tenir compte des dimensions cognitive, affective et relationnelle 
de l’enseignement et de l’action éducative.

V- �Développer chez les étudiants les capacités de communica-
tion et de l’usage des nouvelles technologies.

•	 Susciter une réflexion sur les modalités d’intégration des 
technologies de l’information et de communication dans 
l’enseignement.

VI - Adopter une posture de praticien réflexif

•	 Elaborer un mémoire professionnel 

•	 Développer un agir réflexif.

Master Gestion Scolaire
La formation en gestion scolaire doit permettre aux futurs directeurs 

des établissements de se préparer au management. Pour cela, ils doivent 
acquérir les compétences suivantes : 

I - Mettre en place un système d’organisation scolaire de 
l’établissement

•	 Analyser le fonctionnement de l’établissement 

•	 Gérer les ressources financières et matérielles de l’établissement 

•	 Gérer et piloter le projet d’établissement scolaire

•	 Piloter le plan de réussite des élèves

•	 Encadrer le processus de prise de décision 

•	 Informatiser la gestion de l’établissement.

II - Elaborer un projet d’établissement scolaire

•	 Définir la politique éducative et administrative de l’établissement 

•	 Analyser les ressources internes et externes de l’établissement
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•	 Adapter l’école aux besoins de l’environnement 

•	 Développer les pédagogies de soutien et d’aide individualisée au 
bénéfice des élèves en difficulté d’apprentissage

•	 Piloter la gestion du projet d’établissement.

III - Assurer la gestion du système éducatif de l’établissement 

•	 Analyser les besoins éducatifs des élèves

•	 Définir la politique éducative et administrative de l’établissement, 
en concertation avec les partenaires de l’établissement

•	 Mettre en place une structure organisationnelle qui respecte la 
politique éducative de l’établissement

•	 Créer un plan de réussite des élèves

•	 Etablir un plan de travail de supervision

•	 S’assurer que les pratiques éducatives sont en cohérence avec la 
politique éducative de l’établissement.

IV - Identifier les enjeux éducatifs 

•	 Identifier la différence entre les deux secteurs éducatifs privé et 
public au Liban 

•	 Savoir identifier et reconnaître la hiérarchie des normes politiques 
et administratives au Liban

•	 Savoir construire, dans la concertation, la politique éducative et 
administrative de l’établissement 

•	 Evaluer la politique administrative et éducative de l’établissement

•	 Informatiser le système éducatif dans l’établissement. 

V- �Conduire et animer la gestion de l’ensemble de ressources 
humaines

•	 Impulser, animer et conduire la politique pédagogique et éducative

•	 Développer une culture institutionnelle 

•	 Gérer les contributions des équipes de travail au sein de 
l’établissement 



73

Dr. Nawal ABOU RAAD  -  Dr. Ikram MACHMOUCHI

•	 Créer une pratique réflexive de la professionnalisation des 
ressources humaines au sein de l’établissement 

•	 Gérer le développement des compétences des ressources humaines 

•	 Assurer la gestion de l’innovation au sein de l’établissement 

•	 Développer le langage commun au sein de l’établissement.

VI - Assurer le lien avec l’environnement de l’établissement

•	 Gérer et maintenir le dialogue avec les parents des élèves 

•	 Favoriser l’intégration des familles des élèves 

•	 Organiser et maintenir le dialogue avec les autorités locales 

•		 Gérer la contribution des partenaires sociaux.

VII - Adopter une posture de praticien réflexif

•	 Elaborer un mémoire professionnel 

•	 Développer un agir réflexif 

•	 Elaborer un portfolio de sa pratique en établissement. 

VIII – Evaluer l’établissement scolaire

•	 Créer un système d’évaluation et de professionnalisation de 
l’établissement

•	 Créer un plan d’évaluation de l’apprentissage.


